
Sur un aspect
de l 'évolution

sociale
Dans son action politique , économi-

que et sociale, l'homme recherche
toujours des structures durables. Les
grands bâtisseurs d'empires se sont
régulièrement efforcés de mettre
leur œuvre à l'épreuve du temps. S'ils
eussent vécu plus longtemps que l'es-
pace d'une vie d'homme, ils eussent
probablement été fort déçus de voir
leur œuvre s'écrouler ou se morce-
ler.

Plus modestement, dans notre dé-
mocratie, la plupart des hommes po-
litiques s'efforcent d'œuvrer pour l'a-
venir , soit en maintenant ce qui exis-
te et leur paraît bon . soit au contrai-
re en innovant hardiment. L histoire
de la première moitié du siècle nous
a habitués à une division un peu ar-
bitraire entre progressistes et conser-
vateurs, en ce sens que l'on voyait le
conservatisme toujours dans le mê-
me milieu de la population et que le
progressisme se développait dans un
autre milieu non moins défini . Les
premiers s'efforçaient de conserver
les structures avec lesquelles ils
avaient vécu , faute souvent d'en pou-
voir imaginer d'autres. Les seconds
mettaient tout en œuvre pour modi-
fier à leur avantage la stratigraphie
sociale

Tout passe, tout lasse
Mais rien n'est éternel sur cette

terre. La division entre conservateurs
et progressistes, elle-même, est en
train de modifier ses limites. Tels
conservateurs, confrontés avec les
grands problèmes de notre temps et
comprenant le besoin de renouvelle-
ment qui est la clé de tout progrès
matériel , deviennent de hardis nova-
teurs. Tels progressistes d'hier, ayant
atteint une partie de leurs objectifs
sociaux et désireux de conserver des
structures qui leur sont en définitive
relativement avantageuses, tendent
au contraire vers un néo-conservatis-
me qui modifie sensiblement les don-
nées des problèmes politiques actuels.

Parmi ces derniers, l'évolution ac-
tuelle des syndicats est un exemple
intéressant de ce renouvellement des
valeurs. Ils continuent certes, aujour-
d'hui comme hier, à défendre ardem-
ment les revendications sociales de
leurs membres. Mais on les voit par-
fois faire preuve d'une grande timi-
dité ne provenant pas d'une incom-
préhension des problèmes (les syn-
dicats possèdent d'excellents cadres
parfaitement aptes à saisir le sens
de l'évolution contemporaine), mais
bien d'une sorte tle crainte devant
la redoutable inconnue sociale que
représentent maintes innovations
techniques , maints renouvellements
clans les moyens dc production ou
clans la structure des entreprises.

Cette réserve est d'ailleurs fort
compréhensible. Les syndicats ont
lutté pour assurer à leurs membres
un certain nombre d'avantages bien
définis. Ils sont partiellement parve-
nus à leurs fins. Il est dès lors nor-
mal qu 'ils manifestent  quelque ré-
serve envers toute évolution suscep-
tible dc constituer un jour une me-
nace contre ces avantages conquis

de haute lutte. Et cette reserve se
manifeste même si cette menace est
l'une des conditions permettant d'ac-
quéri r d'autres avantages plus grands
encore. On en revient ici à la vieil-
le formule : « Un tiens vaut mieux
que deux tu l'auras ». Il s'ensuit une
tendance des efforts syndicaux à se
cristalliser sur la poursuite de buts
traditionnels, ce qui est à propre-
ment parler une forme de conserva-
tisme.

Contradictions
Cette attitude en quelque sorte

double ne peut pratiquement pas évi-
ter toute contradiction. On en discer-
ne plus d'une actuellement, dans les
positions prises par les syndicats hel-
vétiques, notamment celles provenant M. d'A

Avec Gœthe de Sierre à la Furka
Avant de me familiariser avec « Les

femmes savantes » et « Le Cid », avant de
connaître les classiques français qu: or-
nent aujourd'hui ma bibliothèque , ayant
su l' allemand avant le français , j'ai ap-
précié les dlassi ques et les romantiques
allemands. Ceux-ci surtout ont enchanté
mon adolescence; le père de « Faust »,
lui , rrft retenait à un moindre degré. Ce-
pendant , lorsque ce même Goethe tra-
verse le Valais de part en part , qu 'il est
relativement aisé, pour qui a pénétré un
peu avant dans son œuvre , de le suivre
presque pas à pas, grâce à son « Jour-
nal », de recueillir ses réflexions pa.s tou-
jours auosi gentilles que celles de Rous-
seau sur nos villages, je marche volon-
tiers sur ses traces et je vous invite à
être du voyage . . .

Le 8 novembre 1779, Goethe quitte
5ion de nuit et se rend à Sierre à che-
val. De cette ville , il part pour Loèehe-
les-Bains en passant «de toute évidence
par Sal quenen et Varone. II note au su-
jet de ce voyage — dans quelle mesure
se souvient-il de Rousseau ? — : « Je fus
reçu dans une maisonnette de bois par
des gens très aimables ».

A Inden , notre voyageur reçoit d'une
brave femm e un verre de vin rouge et
du pain car il n'y a, note jt-ïl , point de
vrais restaurants dans Ile village. Le 9
novembre , il arrive «à Loèehe-les-Bains ,
et il trouve pour caractériser ses habi-
tants des mots infiniment plus gentil s
que ceux dont M avait gratifié les Sédu-
nois :

« Ces gens qui vivent parmi les grands
conbrastes de la nature sont curieux. Je
ne doute pas que si l'on y faisait un
long séjour , l'on y découvrirait des gens
singulièremen t intéressants et bons . Par-

Des grenades contre
une noce

ORAN. — Selon un communiqué
de la police , une grenade à main a
été lancée dans un dancing d'Oran
blessant 43 Européens , dont 16 en-
fants et deux bébés. L'intervention
de la police a permis , dans la suite,
d'arrêter deux hommes. Le commu-
niqué ajoute que cette salle avait été
louée par une noce de mariage qui
réunissait une centaine de personnes.

La police lyonnaise contrôle...
LYON. — La police lyonnaise et

plus spécialement la brigade spéciali-
sée de la sûreté urbaine , ont déclen-
ché depuis 48 heures des opérations
de contrôle dans les milieux musul-
mans algériens.

Près de 100 musulmans ont fai t
l'objet de vérifications. Une vingtai-
ne d'entre eux ont été déférés au
Parquet sous l'inculpation d'atteinte
à l'intégrité du territoire national.

du hiatus existant entre la volonté
de poursuivre la réalisation de cer-
tains postulats sociaux et le courant
parfois contraire à ces postulats de
l'évolution économique. On nous
pardonnera de ne pas citer ici quel-
que exemple concret. Nous crain-
drions, ce faisant, de donner à pen-
ser que ces lignes sont un prétexte à
marquer un point dans un domaine
particulier, alors qu'elles cherchent
davantage à dégager sans parti pris
quelques traits d'une évolution géné-
rale, sans nul désir de polémiquer,
mais simplement pour montrer que
la vie d'un pays est changeante par
nature et que, devant des situations
nouvelles, tels progressistes d'hier
peuvent devenir les conservateurs de
demain et vice-versa. De même que
tels postulats sociaux jugés presque
révolutionnaires pendant l'entre-deux-
guerres, font aujourd'hui l'effet de
propositions d'une exemplaire sa-
gesse. Il y a là, sur le plan social , un
exemple intéressant du cheminement
de la vie, lequel est une création con-
tinue et contredit fondamentalement
le désir inné des hommes de cons-
truire pour les siècles et de conserver
les positions acquises, dans la mesure
où elles leur sont favorables.

tout il me semble avoir remarqué ceci :
plus on s'éloi gne des grandes routes et
des industries humaines , «plus les hom-
mes vivent primitivement dans leurs
montagnes , coup és de tout et réduits aux
tout premiers besoins de la vie, plus ils
siubsistent d'un travail simple, lent , im-
muable , et plus ils sont bons , aimables ,
désintéressés, hospitaliers dans leur
pauvreté. » Sincérité ou réminiscences
de « La nouvelle Hêloïse » ?

Pourtant , le père de Werther aurai t
eu toutes les raisons de se plaindre du
village thermal :

« J'étais à peine couoh é . . .  qu 'une ar-
mée d'insectes faméli ques se jetèrent
fj ur moi. Ces animalcules se propagent
en grandes quantités dans les maisons
li gneuses. La nuit me parut très longue
et je fus très content lorsque ie matin
m'apporta de la lumière. »

Goethe , peut-être de mauvaise hu-
meur à la .suite de cette mésaventure,
descend ensuite sur Loèche, « cette ville
sale. Partout où l'on entre on est dé-
goûté, tant toute chose est malpropre. »
E se sépare ici de ses chevaux , qu 'il fait
redescendre le Valais et qu 'il retrouvera
plus tard à Lucerne. Lui-même continue
sa route en direction de la Furka , d'où
il passe dans le canton d'Uri.

Tout «au long de ce parcours , il n'aura
plus un mot méchant ni sur Brigue ni
sur les villages qu 'il a traversés. Au
contraire , à Munster , il est enchanté de
sa logeuse, qui lui raconte l'histoire dc
saint-Alexandre d'une manière si pre-
nante qu 'il relatera cette légende sur p lu-
sieurs pages de son « Journal ». Le 12
novembre, il quitte Munster et le pays
par la Furka.

Clitandic

Violente lutte
pour le pouvoir en URSS

NEW-YORK. — Dans un editorial
du « Ncw-York-Times », M. Harrison
Salisbury, ancien correspondant de
ce journal à Moscou , écrit qu'il res-
sort de dépêches diplomatiques et
autres provenances de Moscou, que
le premier ministre Khrouchtchev est
actuellement engagé dans une violen-
te lutte pour le pouvoir. Les derniè-
res déclarations du premier soviéti-
que sont motivées par une crise au
sein des cercles dirigeants de l'URSS,
L'idéologue Mikhail A. Souslov joue -
rait un rôle important dans la lutte
décisive qui s'y déroule. Il en est ar-
rivé au point où il semble avoir réu-
ni une majorité contre Khrouchtchev
au sein du praesidium du comité
central du parti. M. Salisbury ajoute
que l'on peut admettre que M. Sous-
lov est déjà parvenu plusieurs fois à

« Révolution blanche »
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en Arabie séoudite
«BEYROUTH. — Une «révolution blan-

che» s'opère actuellement en Arabie
Séoudite , où le roi Séoud , appuyé pa«r
un groupe de princes de la famille
royale , a décidé de reprendre toutes
les prérogatives qu 'il avait -abandon-
nées à son frère l'émir Fayçal durant
l' automne 1958.

Le quotidien Libanais «Al Anouar»
(nationaliste arabe favorabl e à la
R.A.U.) publie aujourd'hui , sous la si-
gnature de son directeur Said Reiha ,
qui revient «du Caire , un compte «rendu
détaillé de la crise intérieure qui vient
de se produire à Ryad entre le roi
Séoud , son Premier ministre et prince
héritier «l'émir Fayçal et les 12 princi-
paux émirs , frères et fils du roi. La
crise était depuis longtemps prévue, car
on savait dans «tous les milieux arabes
que le roi Séoud entendait reprendre
la direction des Affaire s du royaume.
Elle éclata durant le mois de mai «lors-
que l'émir Fayçal , qui devait partir
pour l'Europe pour y subir une nou-
velle opération , décida de choisir lui-
même ceux à qui il confierait le pou-
voir en son absence . Il soumit alors à
la signature du roi un décret nomman t
l'émir Fahed Ibn Abdel Aziz , leur frè-
re , comme président par intérim du
Conseil des ministres et l'émir Mou-
sahed Ben Abdel Rahman , leur oncle ,
comme dépositaire de tous ses autres
pouvoirs. Le roi Séoud refusa de «siçfnerv
es«timan.t qu 'il lui .appartenait de dési-
gner les remplaçants de l'émir Fayçal
et gue la proposition de celui-ci était
inacceptable puisqu 'elle opposait un ti-
tulaire de Présidence du conseil sans
pouvoirs à un Premier ministre par in-
térim chargé de toutes les affaires cou-
rantes du royaume. L'émir Fayçal main -
tenant  son point de vue ,, les princes de
la famille royale se réunirent sur con-
vocation de l'émir Fahed clans son pa-
lais de Ryad pour chercher une solu-
tion au différend entre le roi et le prin -
ce héritier. Ces princes étaient d' autant
wlus fondés à intervenir qu 'ils avaient
forcé le roi Séoud , fin 1958, à une semi-
abdication en faveur de l'émir Fayçal
à la suite du scandale du complot con-
tre le Président Abdel Nasser et de
l'imminente banqueroute des finances
séoudiennes . Les discussions entre les
émirs se poursuivirent pendan t plu-
sieurs jours et s'étendirent à toutes les
affaire s du royaume. Les princes tom-
bèrent d' accord pour reprocher au prin -
ce-héritier Fayçal de n 'avoir pas exé-
cuté le plan de réformes intérieure s ac-
cepté par lui et les 'membres de la fa-
mill e royale pendant la crise de 1958.
Les émirs lui ayant demandé s'il accep-
terait d' associer la population au pou-
voir par l'élection d'une Chambre légis-
lative , l'émir Fayçal refusa , es t imant  cet-
te in i t ia t ive  dé nature à ouvrir la porte à
une révolution contre la famill e royale
et les institutions traditionnelles. Le roi
Séoud par contre accepta ce plan .

Les princes demandèrent alors au
Souverain de reprendre toutes ses pré-
ronatives royales et de proclamer lui-
même les réformes constitutionnelles.
L'émir Fayçal, gui avait  renoncé à quit-
ter l'Arabie Séoudite pendant  le dérou-

rassembler une telle majorité. Lcs
dernières déclarations de M. Khrou-
chtchev reflètent la ligne rigide de
son adversaire. Ces déclarations, se-
lon M. Salisbury , peuvent être consi-
dérées comme un effort du premier
ministre pour consolider sa position
cn face de l'accusation de faiblesse à
l'égard du capitalisme.

Noces de diamant
Mme et M. Emile Gissler-Anex , an-

cien coiffeur à Aigle , âgés de 87 et
86 ans, ont fêté dimanche , le soixan-
tième anniversaire de leur mariage.
Le « Nouvelliste » leur présente ses
plus chaleureuses félicitations.

lement de la crise au sein de la famille
royale , se prépa«re «maintenan t a partir
pour l'Europ e a f in  d' y recevoir les
soins que nécessite sa santé. Avant de
part i r  il renoncerait a toute s ses char-
ges : il est Président du conseil et dé-
tenteur des cinq plus importants porte-
feuilles. On assure même qu 'il «renon-
cerait également à son titre de prince -
hériitier. Le roi Séoud, qui préside
actuellement aux cérémonies du pèle-
rinage à la Mecque , at tendait  la fin de
la période des fêtes musulmanes pour
rendre publi ques les décisions prises.
Celles-ci , selon les observateurs , cons-
titueraient une véritable révolution
dont les consé quences pourraien t être
de renforcer considérablemen t le mou-
vement nat ional is te  arabe dans le Mo-
yen-Orient .

Ils ont dû prononcer
le serment Mau-Mau

sur le cadavre
de leur père

NAIROBI. — Un chef de tribu
ayant été assassiné la semaine der-
nière , à Chinga , le couvre-feu a été
imposé à Othaya et à 'Chinga , dans
le district de Nyeri , à 150 kilomètres
de Nairobi. Le fils et la fille du chef
auraient été obligés de prononcer un
serment Mau-Mau sur le sang de leur
père en promettant de ne rien révé-
ler. Le couvre-feu est imposé, a ex-
pliqué le commissaire de district ,
pour qu 'on ne puisse intimider les in-
digènes susceptibles de donner leur
appui aux autorités clans cette affai-
re. Personne n 'a le droit de quilter
ces deux localités sans autorisation
écrite.

On croira encore celle-là !
Le gouvernement
Mendérès voulait

faire fusiller
1500 cadets

ANKARA . — Lc général Gursel ,
premier ministre turc , a déclaré à
des officiers d'étal-major que les
chefs du régime déchu avaient envi-
sagé de faire fusiller tous les 1500
cadets de l'école de guerre. Il a qua-
lifié les chefs de l'ancien régime
d'hommes coupables tels qu 'on n'en
a jamais vus dans l'histoire de la
Turquie. La question de la liquidation
des cadets de l'école de guerre a été
examinée par le président de la Ré-
publique , Djelal Bayar , l'ancien pre-
mier ministre Adnan Mendérès et par
l'ancien ministre de l'intérieur Namik
Gcdik. On se souvient que les cadets
avaient manifesté il y a deux semai-
nes contre le régime. La nouvelle
que les cadels seraient exécutés fut
communiquée par le gouvernement
d'Ankara à un officier dont il igno-
rait l'appartenance au comité de la
révolution.

La fille de Gœrmg gagne
un procès

COLOGNE. — La municipalité de
Cologne vient de perdre le procès
qu 'elle avait intenté à Edda Gœring,
fille de l'ancien maréchal du Reich
et commandant en chef de la Luft-
vvaffe.

En 1938, le maire nazi de Cologne ,
M. Schmidt , avait remis au nom de
la ville un tableau de Cranach , « Ma-
done avec l'enfant », évalué à l'époque
à 40,000 marks , à Edda Gœring, en
guise de cadeau de baptême.

En première instance , la municipa-
lité de Cologne avait gagné son pro-
cès en 19577 La deuxième Chambre
civile de la Cour d'appel de Cologne
vient de casser ce jugement et a don-
né raison à Edda Gœring, qui entend
conserver « son cadeau de baptême».

Les at tendus du ju gement n 'ont
pas encore été publié s. On pense que
la municipalité de Cologne fera ap-
pel devant la Cour fédérale .



La Fédération protestante de la Suisse
vient siéger à Sion

Les 12, 13 et 14 juin la Fédération
des Eglises protestantes de la Suisse
sera l'hôte de l'Eglise réformée «évangé-
lique du Valais. Celle-ci se fait  une
joie et un honneur d'accueillir ses
grandes sœurs aînées de la Fédération
dont elle est la benjamine. C'est en
effet «en 1949 que las dix communautés
protestantes échelonnées de Brigue jus-
qu 'au Bouveret , devenues majeures , se
sont constituées en Eglise cantonale
et ont pris «rang au sein de la Fédéra-
tion des Eglises p ortant à 22 le nom-
bre des membres collectifs de celle-
ci.

On sait que tout en professanit l.a
même foi chrétienne les Eglises «pro-
testantes de la Suisse , à la suite de
circonstances d'ordre historique, ont
été et sont des Eglises cantonales , ce
«qui dans un pays fédéraliste comme le
nôtre , présente des avantages certains ,
mais aussi des inconvénients. Or la
Fédération obvie «à ces derniers 'en per-
mettant aux Eglises cantonales de met-
tre en commun leurs efforts soit pour
résoudre les problèmes «qui intéressent
à 'la fois ,1e pays tout entier et ses Egli-
ses, soit pour accomplir les tâches qui
exigent le «concours de «tous . Il arrive
qu'elle collabore avec les Eglises ca-
tholique romaine et Vieille-catholique ,
comme «par exemple dans la lutte con-
«tre la littérature immorale. Il importe
aussi de savoir que la Fédération re-
présentée par son Conseil exécutif est
l' organe attitré pour les rapports entre
les Eglises et îe gouvernement fédé-
ral.

On comprend dès lors que le «champ
d'activité de .la Fédération soit vaste et
ne cesse de s'étendre au qré des be-

Un officier supérieur
meurt

accidentellement
PAYERNE. — Samedi après-midi,

près de Ruswil, dans le canton de
Lucerne, le colonel instructeur de
DCA, Marcel Berger, 50 ans, attaché
à la place d'armes de Payerne, rou-
lant en automobile (il rentrait des
Grisons où s'était déroulé un cours
d'instruction) * a eu un très grave ac-
cident, dont on n'a pu connaître les
circonstances à Payerne. Il a été
transporté le crâne fracturé à l'hôpi-
tal cantonal de Lucerne où il a suc-
combé le même jour. Le colonel Ber-
ger avait étudié au technicum de
Bienne. II travailla plusieurs années
à la fabrique d'armes de Berne avant
de faire carrière dans l'armée com-
me instructeur. Il commandait le ré-
giment de DCA 3 ainsi que différen-
tes places de tir.

Cinéma Etoile - Martigny
Lundi 7 et mardi 8. Un captivant

film d'aventures tourné en Cinéma-
Scope et en couleurs dans les paysa-
ges entièrement nouveaux de l'Aus-
tralie : « Perdu dans la brousse »,
avec Ralph Richardson et Colin Pe-
tersen, le plus espiègle et le plus cou-
rageux des petits garçons.

fiés mercredi 8. Une épopée gran-
diose... L'un des plus beaux, l'un des
plus émouvants romans que vous
ayez vus à l'écran depuis longtemps :
« L'arbre de vie », avec Montgomery
Clift, Elizabeth Taylor et Eva-Marie
Saint. Une gigantesque fresque ciné-
matographique présentée en Cinéma-
Scorie et-en couleurs.
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soins et des événements, rendant de
plus en «plus lourde la tâche du «Con-
seil exécutif formé de sept membres
el actuellement présidé par le «profes-
seur H. D'Esp ine , de Genève.

Aussi «les ordres du jour  «des assem-
blées générales sont-i'ls toujours très
charg és. Qu 'il s'agisse «des coreligion-
naires des onze Eglises suisses de l'é-
tranger , de l 'Entraide protestante pour
les Eg'lises éprouvées et Iles réfug iés
(analogue à Caritas), des œuvres de
jeunesse , du cinéma , de radio ou de
télévision , et de tant d' autres objectifs
religieux , moraux ou sociaux , «il y a de
quoi susciter des débat s nourris. Ceux
de cette session de Sion se dérouteront
à la salle du Grand Conseil obli geam-
ment mise à disposition par le gouver-
nement valaisan. Deux questions y oc-
cuperont une «large place : la réduction
des heures de travail , ila semaine de
cinq jours et l' organisation des .loisirs;
puis le «projet de création d'un émet-
teur protestant in te rna t iona l .

Il y aura heureusement quelques mo-
ments de détente bienvenue. Au cours
d'une réception offerte aux délégués
par 'la Municipa.lité de Sion , à .la Ma-
jorie , M. Maurice Zermatten introduira
le spectacle «Sion à la lumière des
étoiles» qui sera «donné le soir à
21 h . 30. Enfin mardi  au terme des
travaux , .les participants 'se rendront à
Savièze pour le repas off iciel  offert par
le Conseil synodal et jla paroisse pro-
testante de Sion , lequel sera suivi
d'une excursion en autocar à Montana .
Dimanche soir , .le 'culte solennel d'ou-
verture à 'l'église protestante de Sion ,
sera présidé par M. Vernaud , pasteur
de ,1a Paroisse. E. Marion

Les armes irakiennes
pour le FLN

BAGDAD. — « Depuis la révolution
de juillet 1958, la République irakien-
ne a envoyé aux combattants d'Algé-
rie des armes d'une valeur d'un mil-
lion 250,000 dinars (soit environ 17
millions 500 mille nouveaux francs)
et continué de leur en envoyer », a
déclaré le général Kassem dans un
discours aux officiers irakiens. Le
chef du gouvernement irakien a
poursuivi :
. « L'aide à l'Algérie ne s'est pas li-

mitée aux envois d'armes. L'Irak
clans la même période a fourni au
« GPRA » une contribution financiè-
re de l'ordre de trois millions 250,000
dinars (soit 49 millions de nouveaux
francs ) ».

Les cérémonies officielles
de la fêfe fédérale de chant

En plus ides manifestations chorales
et musicales qui marqueront cette 28e
Fête Fédéralle de 'Chant, deux cérémonies
officielles en augmenteront «le caractère
populaire : c'est «le cortège et île banquet
de «la journée inaugural e, et, Ile dernier
jour , la remise solennelle «de la banniè-
re fédérale aux autorités .municipales ge-
nevoises.

'Le grand «cortè ge qui accompagnera «de
!a gare «à lia «Plaine de P.Iainpallais la
bannière fédérall e . â «son arrivée à Genè-
ve, comprendra quel que dix-huit cents
partici pants. ILe train «spécial, parti de
St-Gall, e t .  qui aura «pris au passage à
Berne le Président de la Confédération
et lies 'hauts magistrats .l'accompagnant,
arrivera en gare de Genève à 10 heures
précises.

Sur lia «p lace Ide ila gare, d'où toute
circulation .sera exûlue , .seront rangées
les sociétés qui .accompagneront la ban-
nière «fédérale ' idans .sa traversée de la
ville. En tête, ouvrant .la marche, ies
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Chine ef URSS
Un apprentissage malaisé de la cœxistence

Texte de Jacques Helle

Pour échapper a la noyade
Sun Yat accepta en janvier 1943 l'aide

proposée par l'URSS. Une anecdote per-
met de saisir dans quell esprit il s'adres-
sa à J'URlSS. « La 'République est mon
enifant. Elle est en danger de se noyer.
Je m'éVertue là la tenir «au-dessus des
flots , tandis que Ile courant nous empor-
te. J'appelle à l'aide l'Anglleterre ct
'l'Amérique. Elles se «tiennent «sur le bord
et me «raillent. Arrive un brin de paille
russe. Me noyant, «je le saisis. De ia
rive , ll'Anglleterre et l'Amérique me
crient  de ne .pas «saisir «cette paille , à
aucun prix. Ma is me .secourent-elles 7
— Non. Je sais bien que c'est un brin de
paille , «mais c'est mieux que rien.

La recherche
de la puissance

Une autre déclaration faite aux pre-
miers temps de 'la icolllalboraition sino-
soviéti que .témoi gne, s'il en était besoin
encore, après «'la référence ifaite au Ja-
pon , de cette hantise; faire prompte-
ment de la Chine une grande puissance.

«Déicides à se .révolliter , Iles Russes
espéraient réussir «dans Je délai d'un
siècle. H ne leur a «fa '.lllu que dix ans
pour .accom plir leur tâche. Quant «à moi ,
j 'espérais réussir en peu d'années, mais
je n'ai obtenu «que «peu de choses en
trente ans. Céda, .parce que comparées
aux méthodes «russes, nos méthodes à
nous sont d'une qualité inférieure. Ils
¦somt tenaces idans ileurs résolutions et
voient «loin. Ils 'font leurs plans natio-
naux d'avance let Ileurs plans sont com-
plets et «prévoien t «toutes les difficultés.
Leurs succès sont dus «à ide bonnes mé-
thoi des.»

Sun demande «que Ha Chine bénéficie
de «ces excellentes «méthodes.

«La Révolution russe a réussi parce
que les 'communistes menaient une lutte
pénible auta.n t qu 'acharnée. Si nous
voulons en faire autant pour notre mou-
vement, il Ifaut «apprendre des Russes
leur 'méthode, leur organisation, leur en-
traînement. J'ai donc prié M. Borodine
de venir nous les enseigner. C'est un
homme d'une grande expérience dans
l'organisation des partis. J'espère que

Vieux «Grenadiers imposants, suivis «de
« Ceux ide Genève » au chatoyant cos-
tume. iLa Landwehr «suivra , précédant les
Vieux Artilleurs, Iles autorités, les de-
moiselles 'd'honneur et enfin la ban-
nière «fédérale accompagnée des banniè-
res cantonales. Parmi les autres corps
de «musique , signalons la partici pation ide
l'Elite , lia Sirène , l'Ondine Genevoise et
les Cadets ide «Genève, et dans les grou-
pes cos tumés défileront également les
Carabiniers genevois, lia Compagnie
1602, « Genève Ghante », et plusieurs
groupes confédérés.

Cet imposant cortège quittera l'espla-
nade de la gare à 10«h 15 pour gagner
ia Plaine «de Plainpalais (ou le Palais
des Expositions en cas de mauvais
temips) par la rue du Mont-Blanc, le
quai ides .Bergues , les Ponts «de l'Ile, la
Corraterie et le Rond-Point de Blain-
palais.

La, la «ceiremonie sera ouverte par une
sonnerie «de cuivres de l'Elite précédant
l'allocution du Dr Anderegg, président
de la Fête de Saint-Gall 1954. Pendant
que l 'Elite jouera le salut au drapeau
ce sera la remise «de la bannière fédé-
rale aux chanteurs genevois, suivie de
l'a.Wocution de Me André Guinand , pré-
sident de la Fête fédér ale «de Genève.
Le «cantique suisse «mettra un .poin t fi-
nal «à cette sobre «manifestation , «pu is les
partici pants se rendront au Palais des
Expositions où aura lieu le banquet of-
ficiel avec la partic ipation de M. Max
Petilip ierre , .président de la Confédéra-
tion.

Quant à la manifestation finale , fixée
ceille-ei au .mard i 28 juin , elle sera pré-
sidée par Me André Guinand, et verra
la remise solennelle de la bannière fé-
déralle aux autorités munici pales gene-
voises, pour «être ensuite exposée au Mu-
sée d'Art et d'Histoire jusqu 'il la pro-
chaine Fête 'Fédéral e de Chant.

mes compagnons de lutte abandonne-
ront leurs préjugés et -qu 'ils apprendront
avec co.nfiance ce qu 'il leur enseignera.
M. Borodine m'af f i rme qu 'a.près six
mois «de bonne instruction , Canton ser a
pour notre parti une base solide. »

Des Russes, il attend ce que les Ja-
ponais attendaient des Occidentaux , 'des
techni ques capables de provoquer rap i-
dement l'unité et la puissance du pays ,
avec peut-être ce souhait  lointain , 'l'es-
poir d'un élan révolut ionnaire  capable
de précipiter la' Chine dans les réformes
indispensables. Avant d'en arriver là, il
f au t  s'organiser , s'unifier et se débar-
rasser de la tutelle étrangère.

«Russes et Chinois en tombent d'ac-
cord et le premier (des quatre  articles de
1?. «déclaration conjointe signée «par Sun
Yat Sen et Joffe , délégué du Commis-
sariat sovié tique aux Affaires étrang ères
prévient d'emblée.

«Le Dr 'Sun Ya.t Sen estime que ni
l'ordre communiste , ni même le système
soviétique ne peuvent actuellement s'ap-
«plli quer à la Chine, en raison de l'ab-
sence de conditions «favorables à l'ins-
taurat ion du com«munis«me ou du sovié-
tis.mc. Cette manière de voir est parta-
gée pleinement par M. Joffe qui est
d'avis que 'le problème le plus impor-
tan t  est d'achever l'uni té  nationale , et ,
au sujet de cette première tâche, -il a
donné au Dr Sun Yat Sen l'assurance
de la plus ardenl e sympathie du peup le
russe et la certitude de pouvoir comp-
ter sur l'aide «des Russes.»

La tactique russe
Les Russes admettaient volontiers que

les conditions nécessaires à une dicta-
ture du prolétariat faisaient défaut.
«Doués d'un sens pratique 'et d'un réa-
lisme extrême , ils comprirent que leur
tâch e la iplus immédiate co.nsis«tait à
renforcer ile pouvoir politi que en orga-
nisant la classe laborieuse , et à contac-
ter une alliance avec la dlasse moyenne
révolutionnaire du imidi, afin de renver-
ser les derniers tenants du régime de
Pékin et d'éliminer l'influence occiden-
tale. Le contrôle communiste sur la
Chine ne pouvait être assuré qu ' en
organisant et en diri geant une collusion
de tous les éléments anti-occidentaux du
pays.

L'école imilitaire «de Wampoa devint
un pépinière Id'officiers^propagandistes ,
éduqués selon les méthodes 'de l'Armée
Rouge. La propagande brassa le peuple.
La centralisation de .la direction du
Kuou.mintang, la discipline imposée aux
mili tants de «base, transformèrent le par-
ti nationaliste en un presque parti com-
muniste; du moins par les usages car
l'aille «droite ne se résigna pas sans mal
à la collaboration avec les .marxistes.

En juin 1924, Borodine, par l'entremi-
se des organes de la Troisième Interna-
tional e, enjoi gnit aux «militants chinois
et au groupe de la jeunesse socialiste
de rallier le Kuoumintang. «Quiconque
ne se conformerait «pas à cet ordre de-
vra être considéré comme refractaire. »

Les Russes «forcèrent leuns fidèles lo-
caux à accepter leurs décisions. «Ib
devaient entrer ind ividuellement dans
le parti «national iste, tout en conservant
leur qualité de (membre du parti. Cette
obli gation de «passer sous les fourches
caudines f i t  grincer des dents. Les com-
munistes chinois n'appréciaient pas Sun
Yat Sen. Ils le trouvaient fumeux, trop
idéaliste , trop sensible aux attraits d'une
collaboration avec la bourgeoisie. Ils ne
concevaient l'entente entre leur parti ,
émanation de la dlasse ouvrière , et le
Kuomintanig qui acceptait les repré-
sentants de toutes les classes, que sou;
form e d'une colllalboration de puissance
à puissance. Ils se résignèrent cepen-
dant  à l'infiltration. Là auss i le travail
des Russes avait été remarquable. En
peu «de temlps ils avaient changé les mi-
litants chinois en dévots empress és à
servir. Ceux-ci, étudiants , fils de man-
darin pour la plupart, au début de leur
engagement, «cherchaient moins dans le
communisme une exp lication globale
des .mouvemen ts apparents et cachés de
l'univers qu 'une explication «des succès
russes, qu 'une «méllhode «d'action pour
modifier promptement et efficacement
leurs pays.

Ils s'aperçurent que les 'fruits du re-
noncement n'étaient pas aussi amers
qu 'ils l'avaient rédouté. Ils organisèrent
au sein du parti nationaliste une mino-
ri té  redoutable.

Cependant les Russes avaient commis
une erreur d'appréciation. Ils étaient
persuadés que la classe ouvrière, anémiée
par eux , parviendrait raipidement à la
maturit i é révolutionnaire et installerait la
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«dictature du prolétariat. «Les ouvriers
at tendaient  des communistes qu ' i l s
changent leur sort , c' est^à-dire gif" ils
leur  a«ssurent «le pain quotidien. Ils
étaient prêts à se battre pour une écuelle
assurée jusqu 'à ila fin des jours; ils
n 'étaient .pas «prêts «à «se sacrifier pour
établir une dictature du prolétariat.

Dès 1924, les «militants communistes
subissent les attaques de J'a ille droite'du
Kuoumintang sans trouver dans Ja mas-
se le soutien qui leur aura i t  permis une
résistance victorieuse. La discipline
qu 'ils avaient imposée à la base, la cen-
tralisation jouèrent finalement contre
eux. iPrisonniers des leçons des «Russes ,
eux-mêmes victimes des schémas mar-
xistes , ils ne reconnurent pas à temps
les capacité«3 «révolutionna ires Ide la pay-
sannerie; ce sera le mérite de Mao Tsé
Toung qui se servira du levier paysan,
levier qu 'il tronçonnera dès son arrivée
au pouvoir.

Officiellement , m a l g r é  les tiraille-
ments , l' alliance sino-soviéti que est fruc-
tueuse, Tohang Kai Shek, en 1925, à
Swateo, la magnif ia i t  en ces termes :

«Je puis dire que nos succès mil i ta ires
sont dus à la pol i t ique de coopération
sino-soviéti que prati quée par Sun Yat
Sen. Si notre part i  n 'avait pas subi une
réorganisation radicale, si nos camara-
des russes n'étaient pas venus nous ins-
truire  «de la techni que révolutionnaire , je
crains «bien que notre armée ne serait
pas où elle est aujourd'hui. Nous avons
été, cette fois , capables «de battre nos
ennemis et «d'atteindre nos buts. C'est
en grand e partie parce «que nos amis so-
viétiques , grâce «à la puissance de leur
esprit , à leur position internationale , à
leur ferveur révolutionnaire , «sont venus
nous offrir leur sincère collaboration. »

(à suivre")

Communiqué de la Station
cantonale de la protection

des plantes

Arboriculture
Carpocapse de l'abricot

Dans les régions habituellement at-
taquées par le ver de l'abricot , il est
nécessaire d'effectuer un traitement
dès le mardi 7 juin si l'on utilise un
insecticide à base de DDT ou de Se-
vin , et dès le vendredi 10 juin si l'on
emploie un produit à base de Parà-
thion. On ajoutera un fongicide or-
ganique pour combattre la maladie
criblée.

Mineuses, Carpocapse des pommes
des régions moins avancées : atten-
dre un prochain avis.

Station cantonale
de la protection des plantes,

Châteauneuf.
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Notre service externe ne connaît
pas d'heures de bureau

Les CFF recrutent
des apprentis commis de gare

(Communiqué des CFF)

Le.s Chemins de fer fédéraux suisses
engageront en automne 1960 un certain
nombre d'aplprentis commis de gare
ayant de 17 à 25 ans at disposant d'une
bonne formation scolaire et de connais-
sances suffisantes de langues étrangères.
Les divisions d'exlploitaltion à Lausanne,
Lucerne et Zuridh , ains i que les gares
CFF, donneront tous renseignements
c o mpi'.'é m e n ta i r es.

TROUSSEAUX
Robert PERRIN - ST-MAURICE

Cours des billets
de banque

COURS OBLIGEAMMENT
COMMUNIQUES PAR L'U.B.S.

Achat Vente
Allemagne 101.50 104.50
Angleterre 11.90 12.20
Autiriche 16.35 16.85
Belg i que 8.45 8.75
Canada 4.34 4.39
Danemark 6.50 63.50
Espagne 6.95 7.35
Yougoslavie —.55 —.70
Etats-Unis 4.28 4.32
France N.F . 85.50 89.50
Finlande 1.25 1.45
Grèce 14.— 15.—
Hollande 112.50 115.50
Italie —.67 x/_ —.70
Norvège 58.50 61.50
Portungal 15.— 15.30
Suède 81.50 84.50
Turquie —.25 —.35

Demandez le cours des banques pour
transactions supérieures à Frs. 1Û00.—
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BUVEZLundi 6 et mardi 7
Une captivante aventure
pleine d'humour

PERDU
DANS LA BROUSSE
CinemaScope — Couleurs

Dès mercredi 8
Une grandiose épopée

L'ARBRE DE VIE
avec Montgomery Clift et
Elizabeth Taylor
CinemaScope — Couleurs

Lundi 6 et mardi 7 :

POVER MA BELLI
( Pauvres mais belles)
Parlé italien, sous-titré
Du mercredi 8
au dimanche 12 •

LARRY AGENT SECRET
avec Eddie Constantine

Dimanche 12, à 17 h.
et dès lundi 13 :

TROIS JOURS
A VIVRE
avec Lino Ventura, Daniel
Gélin et Jeanne Moreau

A vendre à SAXONt. veriure a MAUIV la déIideuse boisson au chocolat MàMM*****j mm *******
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SCOTLAND YARD
sur les dents
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par Henri Holt 72

— A-t-il proféré des «menaces ?
— Je ne me souviens «pas... Je n 'ai pas tout saisi. »
Quelques minutes encore, Siilver poursuivit l'interrogatoire

puis i.1 rendit  .sa liberté a Maud Burton , «ans en tirer davantage.
Le «seuil gain restait  d' avoir appris la «présence de Sanderson
senior à Wood Green , il y avait  environ deux mois.

I«l regagna sa voiture et , immobile au volant , «dressa le
plan de sa prochaine démarche... Dix minutas plus tard , il était
de retour chez Jane t  Harding.

« Je .regrette , s'excusa-t-il , d' avoir  à vous déranger encore,
mais  il est une question qu ' i l  me fau t «régler , avec votre , aide,
Nous a.vons à retrouver la trace des parents d.e Phil i p Sander-
son , pour ique les autori'tés françaises leur remettent .les som-
mes venant  de l 'héritage. Quelle était  en Angleterre t' adresse
:1e son père ? ' '

— U v iva i t  à l'hôtel...  au Grand Palace de Londres , je crois.
— Pouvez-vous me communiquer celle d'un autre membre

de sa famille ?
— Je vous le répète : de ses parents , j ' ignore tout. . Et même

F GRENADINE

employée

' .

PROFIT

avec 5 points VeGe

Coiffeurs cherche

sommelieres
dame

de buffet

et une

pour le 15 juin .
S'adr. au Buffet de

la Gare, St - Maurice.
Tél. (025) 3 62 18.

jeune fille
sérieuse pour aider
ménage. 1 enfant . Vie
de famille, pour Gre-
noble ( France).

Ecrire Mme Grenier,
64, Bld Foch , Grenoble
(France).

A louer , à Vérossaz, à
1050 m. d'altitude.

chalet
de vacances

4 chambres meublées
sans literie , cuisine.
Vue superbe sur les
Alpes vaudoises.

S'adr. tél. No (025)
3 62 70.

VW
de luxe modèle 1955.
44.000 kilomètres, à
l'état  de neuf.

S ' a d r . sous chiffre
X 949 au Nouvelliste,
St-Maurice.

vendeuse
capable pour la saison
d'été ou à l' année, avec
ou sans pension.

Faire offres avec pré-
tention de salaire à
M a x  BALLI, Epicerie
Primeurs, Aux 4 Sai-
sons, Villars s/Ollon.

pâtissier
ou boulanger ayant
connaissances en pâtis-
serie , pour remplace-
ment 2 mois.

S'adresser : Confise-
rie TAIRRAZ, av. de la
Gare, Sion.

A vendre
à Noès

jolie Villa comprenant
2 étages de 4 chambres,
cuisine, bains et toilet-
tes, grand ¦ garage, tout
confort.
Prix de vente, véritable
occasion.

Pour renseignements
s'adresser à l'agence
Gabriel JULEN, av. des
Alpes 17, Sierre.
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en avait-il ? Sauf la tante avec laquelle il habitait  ici , à Wood
Green , jusqu 'à 'l'heure «où elle mourut .

— Bien » , f i t  Silver, comme si la réponse l'eût satisfait .
D'un ton tranquille , il ajout a : ¦«  A quelle date le père de Philip
est-il «mort ? »

Les yeux de Janet Harding changèrent  .à l 'instant d' expres-
sion. Que se «cachait-il derrière la question ?

« Je n 'en sais absolument rien.
— Avez-vous des raisons de supposer que son décès remon-

te à plusieurs années ?
— Oh ! non , pas si loin .
— Au temips où vous alliez voir son fils à la prison de

Rouen , n 'étaitnil  .plus en vie ? »
Elle lui parut de plus en plus sur ses gardes.
« Sa mo.rt doit être postéreure.
— Six «mois peut-être ?
— Je n 'ai «pas de renseignements exacts. »
La réponse -avait été sèche.
« A quoi «boii tant  de mystère, Miss «Harding ? Ce n 'est pas

sans raisons précises que vous le tenez pour mort. Quelles «sont-
elles ?

Lors de sa dernière visite , 11 «s 'en fa l l a i t  de beaucoup qu 'il
fû t  .en bonne santé. Il devai t  m 'écrire . La letllre «ne m 'est jamais
.parvenue .

— .D' où vous avez «conclu qu 'il n 'é ta i t  p lus ?
— Je ne vois .pas «d' autre explication , car «la lettre a t tendue

¦était importante.
— A quand .remonte celte v is i te  ?
— A quel que temps déjà...
— Cette année-ci ?
— Qui , je .crois , cette année... Au début du printemps , à

son .retour en Angleterre.... Mais pourquoi toutes ces ques-

' La collection '
jj des robes et jupes d'été

n (3rçbej rrèir* <
\ sera en vente du 8 au 15 juin , à \

j Ca Boutique j
* Vous connaissez toutes, Mesdames, la *
\ qualité et le chic de cette importante mai- {
i son de couture. J
i Venez nous rendre visite et essayer le mo- i* dèle qui vous plaît. 1

? Mlle Cécile DIRAC ¦ MONTHEY <[ 5, AVENUE DE LA GARE À

Cùwettuie*.
dé - taUtc

pour notre service de réception des mar-
chandises. Caisse de retraite, assurances
sociales, rabais sur les achats personnels.
Entrée de suite ou à convenir.

Faire offres ou se présenter aux

sortant de fabrication courante,
ayant petits défauts , en partie
presque invisibles sont ollertes
* des prix très bas.
Demandez un choix en Indi-
quant les mesures désirées:
lits simples: 130x210 cm

170 x220 cm
lili doubles: 200 x240 cm

-230 x250 cm

fà±
Couvertures de laine

Schauenberg CR
loi. 031 81417

Â la recherche
Le bon tabac ne se trouve pas sur la rue. Il faut aller le
chercher dans les lieux où on le cultive. Et là , on en trouve
un énorme choix et l'on n 'a pas besoin d'accepter la pre-
mière offre venue. Notre chef a fait , dans ce but , des voya-
ges fatigants dans les régions de culture de l'Amérique du
Nord , de l'Amérique Centrale et de l 'Amérique du Sud, des
contrées perdues et habitées presque exclusivement par des
indigènes de couleur. Il a acheté des tabacs qui ont crû
sur le sol de la forêt vierge, des tabacs pour les cigares
TAMBOUR. Avez-vous déjà essayé le cigare TAMBOUR ?
Vous le trouverez partout dans votre région.

Avec tous nos compliments.
La fabrique de cigares Villiger

««*« =Cigares
Tambour

une spécialité 5*m)*#1.40

tions ?
— .Les «autorités françaises, je vous «l' ai dit , ont «rencontré

«toutes sortes «de difficultés «pour «découvrir l'adresse des parenté
de Philip. Elles me «demandent des précisions... En somme, vous
êtes amenée à penser que le père de Phil ip est décédé aux en-
viions de «ce printemps ?

— Un peu après, raotifia-t-elle.
— Vous ne pouvez rien ajouter de plus net ?
— Non , je le crains. »
Aux dires de Maud Burton , c'était vers la ml-juillet que

Sanderson senior avait rendu visite à Janet Harding. « Juillet,
songea Silver, ce n'est certes par le début «du printemps ! »

« Lors «de ivotre dernière entrevue, :1e père de Sanderson
projietai.t-il de «quitter de nouveau l'Angleterre ?

— Il n 'était «ici que de passage.
— Nous devons «donc , hélas ! en rester là... Merci néan-

moins, Miss Harding, et au revoir. »
Pas môme d' un battement de cils Silver ne lui montra qu 'il

avait  fort ibien noté tous «ses efforts pour le tromper. .Le lui dire
carrément n'aurait pas rompu la glace «et c'eût été étaler ses
cartes . Il préférait pour l'heure qu 'elle crût s'en être tirée.

Sur le «chemin du retour , «le cerveau de l'inspecteur Silver
ne «manquait «pas d' aliments .La journée avait révélé d'intiéres-
santés possibilités. 'Parmi les pensionnaires de l'Ours Brun , pas
de Sanderson , mais il n 'avali t jamais épousé «l' opinion que l'un
de ceux-ci fût  le «crimin el. Peut-être — probablement même —
ne .s'agissait-il encore ici «que d une fausse piste , d'un autre
«hareng saur» , suivant la suggestion de l'inspecteur Joli ? En
songeant à «tant  d'histoires finissant en queue «de poisson qui
éta.ient déjà venues s'enchevêtrer «dans l'affaire du Pinehurst , il
ne pouvait pas se permettre de «prendre en chasse un feu follet...

(Copyright by Cosmopress) (à suivre)



Le championnat suisse de football
Résultats des matches des 4 et 5 Juin
LIGUE NATIONALE A

Bienne—Bellinzone 7—0
Lausanne—Servette 3—3
Lugano—Bâle 2—4
Lucerne—Granges 2—4
Winterthour—Grasshoppers 3—1
Young Boys—Chiasso 3—2
Zurich—La Chaux-de-Fond s 3—1

Bellinzone s'est iba'ttu contre Bienne
en utilisant tous les moyens « illicites »
possibles, aidé en cela par un arbitre
dangereusement faible. Cette débauche
d''énerg ie ne leur a pas été profitable
puisqu 'ils «s'en isont retournés en ayant
encaissé 7 bu'ts. Le derby Servette—Lau-
sanne s'est terminé par un nuil qui per-
met à Lausanne de respirer. Granges en
disposant de Lucerne «laisse l'avant-der-
nière place à Lugano «battu .par Bâle. Le
point d'avance que Iles Soleurois possè-
dent sera d'une «grande utilité dimanche
prochain puisqu 'ils rencontreront Lugano
précisément. Si Young Boys a peiné con-
tre Chiasso et que La Chaux-de-Fonds a
fai t  preuve d'une rare inefficacité à Zu-
rich, le match Winterthour—Grasshop-
pers fut  plaisant à «suivre les deux équi-
pes ayant donné le .meilleur d'elles-mê-
mes.

J. Pis
1. Yourug-Boys 25 41
2. Bienne 25 34
3. Zurich 25 31
4. Chaux-de-Fonds 25 30
5. Lucerne 25 27
6. Servette 25 25
7. Winterthour 25 25
8. Chiasso 25 23
9. Grasshoppers 25 22

10. Lausanne 25 21
11. Bâle 25 21
12. Granges 25 19
13. Lugano 25 18
14. Bellinzone 25 13

LIGUE NATIONALE B
Langenthal—Aarau 1—0
Longeau—Briihl 4—4
SION—Fribourg 1-0
Urania—Vevey 2—2
Young Fellows—Schaffhouse 1—0

Les intentions de a
Voici les principaux points de la

proposition qui sera soumise lors de
l'assemblée générale extraordinaire
convoquée, par le comité de la ligue
nationale, pour le 22 juin , à Olten :

Tout d'abord, la ligue nationale ré-
clame sa complète autonomie et ses
liens avec l'Association suisse de foot-
ball devront être fixés selon un pro-
cessus restant encore à étudier. En
outre, elle organisera elle-même son
championnat et aura la complète res-
ponsabilité des questions financières

Monthey vétérans-
Tubinqen vétérans 0-5

Ce match, placé sous le signe de
l'amitié qui unit la petite ville des
bords de la Vièze à sa grande sœur
riveraine du Neckar, s'est déroulé
sous une petite pluie que le vent qui
souffla en rafales, au cours de la se-
conde mi-temps surtout , rendit désa-
gréable pour la petite centaine de
spectateurs qui assistaient à la ren-
contre.

Emmenée de très belle façon par
ses internationaux Hochloch et
Schlipf (tous deux anciens joueurs
de l'équipe de première division de
Stuttgart) l'équipe allemande prit
assez vite la mesure de son hôte et ,
pratiquant un excellent football , do-
mina dans tous les compartiments un
Monthey qui coordonnait mal ses ef-
forts. Après une première mi-temps
où les locaux opposèrent par ins-
tants une réplique valable à leurs ad-
versaires, les Montheysans, menés par
2-0, baissèrent pied au cours de la se-
conde période de jeu tandis que les
Allemands s'imposaient avec beau-
coup d'aisance, marquant encore
trois buts sans que leurs adversaires,
qui s'obstinaient à vouloir percer par
le centre ne parviennent à sauver
l'honneur. Un tir de Chiono frappa
la latte tandis qu'un arrière allemand
sauvait en corner une balle qu 'An-
denmatt tentait de lui lober par-des-
sus la tête avant que M. Darbellay,
de Roche, ne siffle la fin du match.

i: ¦* it

La délégation allemande, forte d un
peu plus de vingt personnes, était
placée sous la direction du conseiller
communal Schmidt (qui marqua les
deux premiers buts) . Arrivée samedi
dans la soirée, elle lut accueillie par
lc conseiller communal Jean Car-
raux , dc la Commission des sports,
lequel offri t le vin d'honneur au nom
de la Commune de Monthey. Diman-
che matin , les deux équipes se ren-
dirent aux Ccrniers (au-dessus des
Giettes), où M. Schmidt remit un
souvenir à ses amphytrions tandis
que M. René Gross les remerciait au
nom du FC Monthey. Avant le malch,
fleurs ct fanions furent  échangés en-
tre les capitaines des deux forma-
tions.

L'équipe allemande et ses suppor-
ters regagneront aujourd'hui leur co-
quette cité où les vétérans monthey-
sans leur rendront prochainement
leur visite. Elo.

Aarau qui ne cherchait que le match
nul a dû s'incliner devant une équi pe
volontaire qui voulait à tout prix Iles
deux points. Longeau , quoique condam-
né, a terminé en beauté sur son terrain
en tenant en éohec Bruhl. Les supporters
sâdunois ont poussé un « ouf » de sou-
lagement tandis «que Fribourg voit s'éloi-
gner «le titre. Vevey, grâce au point ac-
quis 'face à Urania , est hors d'atteinte
et Sohaffhouse ne .put concrétiser con-
tre les Youngs «Fellows .m algré la piè-
tre exhibit ion de ces derniers. 'Le problè-
me du deuxième relégué reste pleine-
ment  .posé «puisque 5 équipes terminent
avec 21 «points. Cela nous promet quel-
ques .beaux «matches de barrages ! puis -
que dimanche «prochain Aarau recevra
Longeau , Schaffhouse , Urania , tandis
que Cantonal ira «à Vevey, Langenthal à
Berne et Sion à Yverdon. Que voilà des
matches iqui vont laisser perplexes nos
amateurs de Sport - Toto. La partie
Thoune—Berne se déroulera aujourd'hui
lundi.

J. Pts
1. Young-FeUlows 25 . 37
2. Fribourg 25 35
3. Briilhl 25 29
4. Yverdon 25 29
5. Berne 24 27
6. Thoune 24 25
7. Urania 25 25
8. Vevey 25 23
9. Cantonal 25 21

10. Sdhaffhouse 25 21
11. Aarau 25 21
12. «Langenthal 25 21
13. Sion 25 21
14. Congeau 25 12

«;»
4ème LIGUE
Matches éliminatoires :

Lalden I—Vouvry I 2—2
Montana I—Bagnes I 10—1

JUNIORS A
2ème DEGRE
2èmc match éliminatoire :

Saillon I—Vernayaz I 2

Ligue Nationale
s y référant. La ligue nationale sera
seule juge de ses règlements et du
statut des joueurs. En revanche, l'A.
S.F. continuera à s'occuper des rela-
tions avec l'étranger et de la bonne
marche de la Coupe de Suisse.

Pour les matches internationaux,
l'A.S.F. ne pourra disposer des
joueurs de la L. N. que cinq jours
par an . Et , les clubs de la L. N. re-
commandent d'organiser si possible
le même jour matches internationaux
et rencontres représentatives. Ces ma-
nifestations devraient avoir lieu en
nocturne.

En principe, la Ligue nationale
continuerait à compter 28 membres.
Trois variantes sont à l'étude concer-
nant  le problème de l'échange de
clubs ligue nationale B-première li-
gue. La première prévoit le maintien
de la formule actuelle avec la relé-
gation automatique des deux derniers
de la L. N. B ; la seconde permet-
trait à l'avant-dernier de la L. N. B
de disputer un match de barrage
contre le second de la première li-
gue ; la troisième, calquée sur le sys-
tème anglais pour l'admission en
quatrième division, éliminerait sans
appel les deux derniers de la L. N. B
et leurs remplaçants seraient choisis
par des clubs intéressés de la pre-
mière ligue.

La ligne nationale entend être seu-
le compétenle pour fixer le nombre
des joueurs licenciés par club. Elle
envisage un contingent de 30 joueurs
pour tous ses clubs. Aucun transfert
ne pourrait être effectué sans l'accord
du club auquel appartient le joueur.

La question des championnats des
réserves et des juniors, ainsi que la
participation des clubs de la ligue
nationale aux différents champion-
nats des séries inférieures font l'ob-
jet d'une étude spéciale. Quant aux
relations avec la société du Sport-
Toto , elles seront revues dès que la
convention actuelle arrivera à
échéance. La L. N. demandera alors
une somme à convenir en compensa-
tion de son accord concernant l'utili-
sation du calendrier de ses matches
pour le Sport-Toto.

La seconde partie du projet con-
cerne les statuts et règlements de la
L. N. Les clubs de la ligue nationale
exigent, avec effet immédiat, une to-
tale liberté d'action concernant les
transferts, les primes et les salaires.
Dispensés tle tout contrôle financier,
les clubs devront , en revanche, faire
un rapport annuel au Comité de la
Ligue nationale sur leur geslion fi-
nancière. D'autre part , la qualifica-
tion d'un joueur transféré sera tou-
jours immédiate, pour autant que
loulcs les conciliions aient été rem-
plies à la satisfaction des clubs inté-
ressés. Enfin , la L. N. continuera
comme par le passé à se contenter
d'un seul joueur étranger par équipe
première.

Les auteurs de cette proposition ,
qui forment une Commission prési-
dée par M. Claude Sandoz, n 'indi-
quent pas quelles seraient les consé-
quences d'un refus d'entériner leur
projet  par l'assemblée des délégués
dc Ï'A.S.F. , qui se tiendra cn janvier

1961.

Les Sédunois ont- ils sauvé leur place en Ligue Nationale B?

Sion
Au Parc des Sports de Sion , Fribourg

se présente «au grand complet, tandi s
que les locaux évoluent dans la com-
position .suivante :

Panchard; Blsig, Héritier , Bétrisey ;
Massy, Karlen; Cuche, Troger , Anker ,
Guhl , Grand.

Arbitre : iM. Schorrer d'Inter.laken.
Spectateurs : 2.500.
Temps : Très chaud , vent d'est, en

faveur des Sédunois durant la premiè-
re mi-temps.

Terrain : En parfait état.
But : GUHL à la 73ème minute, con-

sécutivement à un tir sur la latte par
Troger qui «recevait, sur coup-fran c, «la
balle de Karlen .

Notes ou incidents :
Sion se «présente donc sans Georgy

ni Perruchoud , «pour citer deux hommes
qui évoluaient ces derniers «dimanches
et «plus .spécialement «durant toute la
saison.

A la 19ème minute de la seconde mi-
temps, Brosi , le gardien du Fribourg,
doit se faire soigner à la suite d'une
rencontre avec Troger, choc d'ailleurs
sans méchanceté et «tout-.a-.fait correc t
de lia part  de l'avant «sédunois.

Avant le match :
La «rencontre Langenthal-Aarau ayan t

été remportée par Langenthal .samedi ,
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LĴ ÊS r̂ îms^̂ ^̂m

Le Grand Prix de Carouge
pour amateurs et indépendants

C'est 67 concurrents qui ont pris le
départ , sous un soleil éclatant, du lOème
Grand Prix de Carouge, «réservé aux
amateurs A et indépendants. Le parcours
empruntait un tracé dans la campagne
genevoise que les coureurs devaient cou-
vrir trois fois.

Il fallut attendre le 60ème kilomètre
pour assister à la première offensive
sérieuse. Lancée par le Valaisan Luisier,
cette attaque anima la course pendant
une cinquantaine de kilomètres. Mais au
terme de la seconde boucle, tout était
rentré dans i l'ordre, ifcuisier et ses qua-
tre «compagnons (Erismann, Schirmer,
Echenard et Fortis) . ayant été rejoints.

Au dernier passage à ChouiHy, soit à
une vingtaine de kilomètres de l'arrivée,
Maurer , Lutz, Hintermiiller, Biniggeli et
Bigler ont irrémédiabllement lâché un pe-
loton très étiré. Seul derrière les hom-
mes de tète, Sdhleuniger, «à dix secondes,
peut encore es,pérer.

C'est dans la traversée de Bernex que
la décision intervient. Protégé par son
coéquip ier de marque Maurer, le Zuri-
cois Lutz is'enfuit  pour s'en aller gagner
en solitaire.

A l'arrivée, Maurer et Lutz , interro-
gés «par le représentant de « Sport-infor-
mation », ont dédlaré ne pas vouloir pren-
dre de décision «définitive quant à leur
participation au Tour de France avant

d'avoir couru le Tour de Suisse. L'un ct
l'autre craignent ide se ressentir, lors de
la grande épreuve française, des efforts
fournis depuis le début de leur saison,

Bravo ! les juniors de Sion
En bat tant  Sion par 1—0, l'équipe ita-

lienne de I'UJS. Liibertas de Côme a rem-
porté le tournoi pour juniors organisé
par le CS. International , et dont voici
le classement final :

1. Côme; 2. Sion; 3. Fribourg; 4. Tho-
non; 5. International; 6. Etoile Carouge;
7. Lausanne-Sports; 8. Nyon.

Jiwtche
Grand Prix des Plages

a Lausanne
1. Attane (Bordeaux) les 20 km. en

1 h 43'27"; 2. Marquis (Genève) 1 H 44'
et 27"; 3. Affentranger (Lausanne)
lh54 '34"; 4. Martin («Lausanne) lh58';;
5. Aebersdld (Bulach) l h59'; 6. ex-
aequo : Charrière (Genève) et Millier
(Fribourg) 2 h 00'52".

Fribourg 1*0 (0-0)
les Sédunois devaient certes aborder le
match de Fribourg avec une énorme
nervosité. Cela s'est d' ailleurs produit
durant les «premières minutes de la par-
tie où certains avants sédunois faillirent
à leur mission .c'est-à-dire manquèrent
des buts d'une façon inadmissible.

PREMIERE MI-TEMPS.
Sion joue face au soleil mais avec le

vent dans le dos et , dès les permiers
instants du match «déjà , ont des occa-
sions inespérées de scoror à bout-por-
tant. Plus spécialemen t Troger et An-
ker ont une réaction .malheureuse à un
mètre de la cage vide et tirent à côté
ou «perdent le cuir au profit de la dé-
fense adverse qui est très bien dirigée
par Zurcher. Rossier, du côté fribour-
geois, a quelques essais dangereux , en
particulier un tir que Panchard ne par-
vient qu 'à grand' peine à dévier en
corner.

Les choses vont bon train et les
avants visiteurs semblent ne pas vou-
loir vraiment une victoire en ce di-
manche. Cu'che manque deux magnif i-
ques occasions, .toujours à bout-por-
tant . Partant seul, il ne parvient pas à
tromper Brosi qui lui enlève le cuir à
l'ultime seconde, tandis que, 10 minutes
plus tard , il reprend une passe de la
tête d'Anker pour envoyer un shoot
puissant , malheureusement à «l' extérieur
des buts bien défendus par le gardien
fribourqois.

qu 'ils ont entamée fort tôt.
Voici le classement du Grand Prix de

Carouge : 1. Lutz (Zurich) les 178 km.
en 4 h.. 23' 46" ; 2. Bigler (Genève)
4 h 2 4 '33"; 3. Maurer (Zurich) ; 4. Hin-
termiiller (Frauenfeld) même temps; 5.
Biniggdli '(Genève) 4.h 24''50"; 6. Sch".eu-
ni ger (Klingnau) 4h25'25"; 7. Hurni
(Adll iswil) 4h27 '30"; 8. Brocher (Genè-
ve) ; 9. Echenard (Genève); 10. Eggler
(Lucerne); 11. Bussolaro (Genève) ; 12.
Schàppi (Horgen); 13. Steybe (Zurich) ;
14. Salm (Wadenswill) ; 15. Erismann
(Horgen) même temps.

Encore un coureur
tué

Un coureur américain, Sammy
Weiss a trouvé la mort, au volant de
sa Cooper-Monaco, au cours d'une
séance d'entraînement sur le circuit
de Laquna Seca en Californie. Sa voi-
ture heurta un autre bolide et se re-
tourna. Weiss fut tué sur le coup. Il
avait acheté sa Cooper-Monaco à
Jack Brabham.

Le Rallye des Treize Etoiles
de Monthey

Dimanche matin , une quinzaine de
voitures de l'Ecurie des « Treize Etoiles »
ont partici pé à Monthey, à un rallye pré-
cédé d'un gymkana sur la place du Mar-
ché. Très ibien organisé, ce rallye com-
portait trois parcours différents et de-
mandait  aux concurrents une régularité
dans la vitesse et des connaissances ap-
profondies dans la lecture des cartes
« muettes ». Le chemin à parcourir était
très peu «jalonné et les postes de con-
trôl e placés en des endroits qui ne per-
mettaient pas aux concurrents de les re-
pérer facilement. Après avoir pris la di-
rection de St-Maurice pour se rendre
à La Rasse, Us devaient se rend re par
Vernayaz à CdllongesdDorénaz, rejoin-
dre lia route cantonale «à la Gare d'E-
vionnaz avant de prendre la route de
Lavey «pour se rendre à Bex par Le Cha-
tel; de «là îls montaient à Gryon-Vilîars
pour redescendre sur Panex-O.Hon avant
de repartir sur Collom«bey-Monthey. Le
second trajet les conduisait à la Porte-
du Scex en passant par Illarsaz et Vou-
vry pour revenir sur Rennaz et lilarsaz
avant de retourner à -Monthey. Quant
au troisième parcours il passait par
Choëx, Chernalier et Troistorrents avec
retour à Monthey . Ce fut  une belle
réussite grâce à une très «bonne organi-
sation.

Si légers
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naturels et choisis

Le «résultat restait  donc nul durant
la première mi-temps, aucune équipe
n 'étant parvenue à tromper la vigilance
des gardiens adverses.

Durant «la pause, les commentaires al-
lèrent naturellement bon train et l' on
pouvait craind re le pire quant à la
suite des opérations. Sion avai t  eu des
occasions rares de marquer plusieurs
goals , mais , contrairement à toute lo-
gique et alors qu 'ils .pouvaient profi ter
du marquage large de la défense a cer-
tains moments, ils terminaient  les .pre-
mières 45 minutes sur un score vierge
de part et d'autre.

SECOND MI-TEMPS.
Sion se .rue littéralement à l'assaut

des buts adverses, mais «les avants lo-
caux semblent, déj à , éprouvés par la
chaleur. Fréquemment Anker ou Grand
se trouveront seuls contre la défense,
devant attendre un coéquipier qui tar-
de à venir. De «plus , le manque de pré-
cision dans les passes ou dans les tirs
est une chose si fréquente que les sup-
porters commentent .certaines situa-
tions comme il se doit . Troger suit ma-
gnifiquement une ouverture d'Anker,
lobe sur le gardien , mais la balle s'en
va à quelque 50 cm. du imontant gau-
che...

Une interruption «de jeu suite à la
blessure de 'Brosi déjà 'mentionnée cal-
mera quelque peu les esprits échauf-
fés et le gardien , courageusement, re-
prendra sa place dans les bois quelques
minutes plus tard.

Grand tire par deux fois dans les
buts adverses des bombe*- qui s'en iront
en corner.

C'est 'à la 28ème minute que Guhl ,
bien placé, parvint «à tromper Brosi à
bout-portant , amenant ainsi une vic-
toire combien espérée mais si diff ici le
à ot)tenir.

Durant les derniers instants, Cuche
se «trouvera une seconde fois seul de-
vant le gardien Brosi, et une seconde
fois, échappé, ne parviendra pas à
tromper l'ultime défenseur fribour-
geois, en tirant , cette fois-ci , à côté.
Sur une descente fribourgeoise, Schul-
theiss tire au but et Panchard , d'un ré-
flexe peu commun, parvient à se cou-
cher sur la ha.He .qui repartait , déqa-
gée de ses mains, sur le dit Schultheiss
qui se la vit prendre au tout dernier
moment. Troger , dernier acte de cette
seconde mi-temps, parvint encore à
tromper son adversaire, et à shooter
une 'balle qui passa de peu à côté.

COMMENTAIRES.
Voilà , en résumé, l'explication de la

rencontre de dimanche après-midi , qui
ne fut pas belle du tout , et où Fribourg
ne donna manifestement aucun signe
prouvant qu'il voulait emporter les
deux points.

Si Sion n 'était pas parvenu à battre
son adversaire, il n 'aurait alors «plus
fallu songer à la LNB. Pour deux rai-
sons. La première, c'est que probable-
ment les points n 'auraient plus suffi  à
se classer encore en LNB, et la seconde
surtout , c'est que, au vu du déroule-
ment de la rencontre, si Sion n'était
pas arrivé à vaincre, c'est qu 'il ne mé-
ritait strictement plus sa «place en Li-
gue Nationale.

Match en définitive correct où Sion
ne pouvait faire autrement que ga-
gner... et gui nous laisse en définitive
une impression bizarre guant aux
possibilités actuelles des Sédunois.

Nous avons noté, parmi l'équipe ,lo-
calle, la bonne tenue des jeunes Bétri-
sey et plus spécialelmen.t Karlen gui f i t
un tout grand labeur, tant en défense
que lorsqu 'il poussait l'attaque. Elsig
est médiocre footballeur , car s'il ne
jouait pas si considérablement son phy-
sique et sa volonté, Al n 'aurait  pas sa
«place dans une équipe de LNB gui se
respecte. Massy et Héritier furent eux-
mêmes, tandis qu 'en attaque Grand a
brillé durant l'ensemble de la rencon-
tre et Anker fut l'infatigable élément
que tout le monde se plaît à «reconnaî-
tre. Guhl a son âge, ma foi , tandis gue
Troger et Cuche, jouant peut-être de
malchance, n 'ont fa it montre que d'une
petite partie de leur capacité effective
de footballeurs, pour mieux dire , de
butteurs.

Disons encore que les Réserves du-
rent s'incliner par 4 à 0 face aux Ré-
serves du Fribourg en match d'ouver-
ture.

Sion a quelques chances, ainsi , de
pouvoir «subsister en LNB, heureuse-
ment pour lui , mais il faudra encore
le match de dimanche prochain pour
désigner la victime, candidate à la
première ligue.

Langenthal, rappelonsde, jouera con-
tre Berne et Sion contre Yverdon ,
tous deux en déplacement ! Il faut  en-
core songer «à Cantonal et Schaffhouse ,
qui , eux aussi , se retrouvent en ce
dimanche avec 21 points, formant ainsi
un quintette , avec Aarau. Des équi-
pes qui devront lutter ferme pour con-
server leur place en LNB 
P"»" B u t



Le Tour d'Ita lie cycliste

Une chute générale a
réveillé les coureurs

Le classement de l'étape
de samedi

Classement de la 18ème étape Vérone-
Trévis e (110 km.) :

1. Falasohi (It.) 2 h 40'58" (moyenne
41 km. 001) ; 2. Tosato (It.); 3. Azzini
(It.) même temps; 4. Poblet (Esp.)
2 h 4 l '10"; 5. Battistini (It.); 6. Benedet-
ti (It.) ; 7. Van Looy (Be.) ; 8. Gentina
(It.); 9. Mazzacurat i  (It.) ; 10. Liviero
(It.) ; 11. Ciamp i (It.); 12. Dameems
(Be.); 13. Tamagni (It.); 14. Uliana (It.);
15. PetM egrini (It.), puis tous les cou-
reurs , y «compris le Suisse Riiegg, dans
le môme temps que Poblet.

* * *
La 19ème étape Trévise-Trieste, rem-

portée ipar l 'Italien Dino Bruni (vain-
queur de lia première étape du Giro),
s'est jouée à la suite d'une chute quasi
générale à laquelle fu t  mêlé notamment
Jacques Anquetil qui , attardé dans lie
gros du peloton , dut concéder 38" à
l'Italien Nencini. Celui-ci en effet se
trouvai t  en tête au «moment de la. chute
provoquée au passage d'un «pont à 40
km. de «l' arrivée par l'arrêt brusque d'u-
ne voiture qui fu t  violemment tampon-

Aux CFF
Promotions,

nominations et
engagements

Services extérieurs : Mont. II STBT :
Ambros Roten , Bri gue — Mont. II SIS :
Robert Loewer, Bri gue — Aides-mont. :
Henri Kalbermatten , Martigny — Mont.
I EL : Raphaël Zenklusen, Brigue — Ou-
vrier : Edmond Bregy, Rarogne.

Service des gares : Commis expl. II :
Albert Delaloye, Riddes — Commis dc
gare : François- Breitenmoser, Bri gue;
Charles Humbert , Tourtemagne; Erci
Kiinzi , Sierre; Gilbert Moncailvo, Sion;
André Porret , Saint-Maurice — Chef éq.
man. : René Bruchez, Monthey — Ouv.
man. : Roger Poohon , Monthey; Jean
Sauthier et Armand Gaillard, Marti gny
— Garde stat. : François Cosandey, Mon-
they (Saint-Maurice) — Ouvr. stat. : Guy
Détienne, Riddes — Stat. vd lia : Adolf
Imboden, Rarogne (Tourtemagne) —
Stat. beamte  : Toni Delleperger, René
Roten , Tourtemagne; Lorenz Mazotti ,
Viège; Walter Schnyder, Rarogne — Wa-
genkontr. beamte : Joseph Seiler, Bri gue
— Wagen/Schriftenkontr. I : Emile Bie-
ler , Brigue — Chef de halle II : Kaspar
I.odhmatter , Brigue — Rang. arb. : Anton
Schwery, Brigue; Walter Truffer, Viège
— Betr. geh. II : Heinrich Mazotti , Sal-
quenen; Otto Kalbermatten , Gampel —
Betr. arb. I : Ulrich Zurwerra, Bri gue;
Jacob Instepf , Viège.

Service des marchandises : Chefs éq. :
Raymond Cordier, Marti gny; Gustave
Sermier , Sierre — Ouv. march. : Daniel
Rudaz , Sierre.

Service des trains : Chef de train II :
Heinrich Roten , Bri gue (Sion).

Division de la traction : Ouvr. prof. :
Célestin Woeffray, Brigue — Aide-méc.
II : Paul-André Colomb, Daniel Dupraz,
Jean-Pierre Pellaton, Beorges Rouvinez,
Bri gue.

Gratification pour 40 ans de service :
Alfred Desponds, chef stat. lia, Chamo-
son; François Chablais, chef train ppa 'L,
Lausanne.

Strassenzustand Etat des routes Stato délie strade 2.6.1960
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Ŷ Â̂Lrf^n/ cu™i,.t\j|u,n Hl 0'""'"" r "1"' UMh" x r/  ^Sr?su!ch ! \,

Vallorbe'A X*-̂  / *> 1 ' IX Br.cni / SuSten lWjuen 
^̂  I Tiefenkiilel -,.,„., \ Q, \jT

U *rm.r .*/\ >/ / / SCIWII « r 
/ f^**X^. $\--rtt<-r,t.&CK*- t̂ D,xm,i ï^ï.k-̂ .̂ / ÏY s"M"<>

Morez ¦:/ 3 VSJ/ /V Ch.dŒx ,„./ _ *k 6 Or.nJ.lw. *K*  ̂C\\ m,„ | IJ fJV BM0(t -CSirnsdan " E Ç*uSdé' ï&tM^^S'r'P^ -1- 1  tn^A&i *{_ ,-.y y  ' • ĵBHwlir .// i, L «.w» / » \J,<! ? °s\ yY ** ..\V\ l Borral0
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née par une autre automobile. Les cou-
reurs n'ont «pu éviter cet obstacle et une
quarantaine d' entre eux , dont Jacques
Anquetil , Darri gade, EMiott , sans être
blessés sérieusement, n'en «furent pas
moins attardés. Le maillot rose qui avait
cassé une roue dut changer de vélo.

Quant à d'Italien Fornara , assez gra-
vement touché, il devait abandonner.
Seule la tête du groupe échappa à 'la
chute et c'est ains i que «des hommes
comme Nencini et Adriaenssens, bien
placés au classement général , ne man-
quèrent pas de profiter de cette occa-
sion. Nencini essaya .même, «à 26 kilo-
mètres de Trieste , de 'fausser compagnie
au groupe de tête (fort de 16 «coureurs)
qui réagit instantanément. Malgré une
poursuite adharnée du peloton princi pal ,
'les hommes de tête ne devaient d'ail-
feuts plus être rejoints.

Avant cette ohute générale, la course
avait été assez .morne. Une première
échappée avec Mas, Uliana et Ciamp i
dura 21 kilomètres. Puis une .seconde ,
comprenant notamment lie Suisse Riiegg,
ne dura guère «plus. A Palazzallo (km. 76)
Maule enleva .'l'étap e volante devant
Van Meenen et Boni.

Tour à .tour Poblet en compagnie d

La carte de la Fête
La carte de la Fête nationale

1960 a un caractère bien particu-
lier. Ce « saut de Tell » est la re-
production d'une esquisse que le
peintre Ernest Stuckelberg jeta
sur le papier en 1879, à l'huile et
au crayon, ou plus précisément
sur un. carton de 22-35 cm. : elle
lui servit de modèle pour la cé-
lèbre fresque qui orne la cha-
pelle de Tell du lac d'Uri, et
c est sans doute l'image la plus vigoureuse et la plus plastique que nous
de cette scène historique. Le comité de la Fête nationale a pu acquéri
précieuse pièce de notre patrimoine helvétique, et la rendra prochair
accessible au public. En attendant la présentation de l'original, la ca
la Fête nationale en offre une reproduction très fidèle.

Le Professeur Paul Guggenheim serait
élu membre de la Cour internationale
de justice à Den-Haag
Le groupe suisse des membres de la
Cour de justice internationale a posé
la candidature du prof. Paul Guggen-
heim comme juge à la Cour de jus-
tice internationale à Den Haag. Le
prof . Guggenheim, reconnu spécialis-
te dans le domaine du droit interna-
tional des peuples, a déjà été chargé
à plusieurs reprises d'entrer en fonc-
tion. Comme juge ad hoc à la Cour
de justice internationale, il avait l'oc-

casion de faire preuve de
connaissances étendues

Van Looy, Bono seuil , Van Meenen, Cian-
cola , Catalano et Rostollan tentèrent
d'animer «la course. Mais c'est finale-
ment l 'incident du .passage du pont eur
l'Isonzo qui donna sa tournure déf in i t ive
à U'étape «qui pour «tou «t «résultat a dimi-
nué l'avance que Jacques Anquetil pos-
sédait au «dassement générall sur Nenci-
ni de quel ques secondes (3'02" contre
3'40").

Classement de la 19ème étape, Trévi-
se-Trieste (147 km.) :

1. .Bruni (It.) 3 h 2 4 '02" «(moyenne 43
km. 226); 2. 'Fantini (It.) ; 3. Baldini (It.);
4. Van Looy (Be.); 5. Fallasohi (It.); 6.
Van Meenen (Be.) ; 7. Coletto (It.); 8.
Baffi (It.); 9. RostoiHan (Fr.); 10. Zam-
boni (It.) ; 11. Ciancola .(It.); 12. Sartore
(It.); 13. Nencini (It.); 14. Pizzoglio (It.);
15. Impanis (Be.); 16. Adriaenssens (Be.)
même temps; 17. Uliana (It.) 3 h 2 4 '40";
18. Costa'lunga (It.) ; 18. Bertran (Esp.);
même «temps ainsi que ile groc peloton;
puis : 86. Riiegg (S.) 3 h 28'03".

Classement général :
1 Anquetil  (Fr.) 71 h 54'44"
2. Nencini (It.) à 3'02"
3. Hoevenaers (Be.) à 4'19"
4. Ronchini (It.) à 5'49"
5. Gaull (Lux.) à 7'32"
6. Mass ignan (It.) à 7'33"; 7. Delberghe
(Fr.) à 8'26"; 8. Carlesi (It.) à 8'28";
9. «Pambianco (It.) à 8'41"; 10. Adriaens-
sens (Be.) à 11'13"; 11. Van Looy (Be.)
à 11'41"; 12. «Colletto (It.) à 13'10";
13. Couvreur (Be.) à 18'53"; 14. Botella
(Estp.) à 21'30"; 15. Zamboni (It.) à
23'04"; 16. Pizzog lio (It.) à 25'19";
17. Gismondi (It.) à 27'04"; 18. Junker-
mann (Al.) à 27'47"; 19. Brugnam i (It.)

à 2S'0S"; 20. Sartore (It.) à 28'52".

nationa le 1960

DANS LE DISTRICT DE Tlhuthc^

Un heureux lauréat
Lors du iconcours des projets présen-

tés par divers architectes, en vue de :1a
construction à PiTlly, d'un nouveau col-
lège, M. Raymond Guidetti  de Monthey,
domicilié à Pulll y, s'est vu attribuer par
le jury  «Charg é de sélectionner îles «pro-
jets le troisième prix , d'une valeur de
Fr. 3000.—. Nos plus vives félicitations.

Mémento
Montheolo. — Mardi , mercredi : « Au

sud de Monbasa ».
Piazza. — Lundi , mardi, mercredi :

« L'odyssée de Charles Lindbergh »,
Marché de bétail de boucherie. —

Lundi 6 juin , 14 heures, 25 bêtes.
Bar Treize Etoiles. — Chaque soir,

dès 21 h., Quartett  « Les Grassellïs»

Val d'Illiez

Vélomoteur contre
auto

Dans l'après-mid i «de dimanch e, vers
18 h 15, M. Guy Vannay, qui descendait
à vélomoteur la route de Val d'I'liiez ,
heurta , au lieu dit  Vers-Ensier, une au-
tomobile zurichoise conduite par M. Hu-
ber, qui venai t  en sens inverse. M. Van-
nay a été blessé et les deux véhicules
ont «subi des dégâts matériels.

Près de Grangeneuve
Une moto valaisanne

se jette contre
une voiture arrêtée

Samedi , à 15 h 30, une moto conduite
par M. Bruno Déli a Rocca, 30 ans, res-
sortissant Italien , habitant Vionnaz, ve-
nait de 'Bulle et se diri geait vers Fri-
bourg, quand elle se jeta contre «l' arriè-
re d'une voiture en stat ionnement au
débouché de la route de Grangeneuve,
pour une raison indéterminée. Le con-
ducteur et son passager, M. Giuseppe
Strombacci , 30 ans, Ita'lien, «domicilié à
St-Maurice, furent  violemment projetés
sur le sol. Ils reçurent des .soins du Dr
Bise , de Fribourg, avant d'être transpor-
tés à l'Hôpital des Bourgeois. M. Délia
Rocca «souffre de fractures de la jambe
et du poignet gauche, son passager de
mult iples  blessures au visage et sur tout
le corps. Les dégâts matériels sont im-
portante.

Le pôvre !
Il cherchait

la femme de sa vie
SAN-FRANCISCO. — La police de

San-Francisco vient d'arrêter pour
polygamie un homme dc 34 ans. Ce-
lui-ci est accusé d'avoir épousé 11
femmes, sans pour autant jamais di-
vorcer. Interrogé, il a admis sept
mariages et déclaré que deux avaient
été annulés. Néanmoins la police
maintient que ce polygame compte
onze épouses. L'accusé a déclaré aux
autorités qu 'il avait cherché long-
temps « la femme de sa vie » et qu 'il
ne l'avait trouvée que dans la derniè-
re, qui répond au doux prénom de
Mercedes.

Pour la première fois
Nehru mis

en minorité
POONA. — Pour la première fois,

M. Nehru , qui avait toujours été con-
sidéré comme le leaclcr incontesté
du parti du congrès, a été mis en
minorité au cours d'un vote qui a eu
lieu dimanche.

Par 148 voix contre 78 et six abs-
tentions, le comité directeur du par-
ti a repoussé une proposition du co-
mité suprême tendant à ce qu'un
tiers des membres de ce comité
soient désormais élus au lieu d'être
désignés par le président.

Devant cette situation, il a été dé-
cidé qu'une réunion du comité direc-
teur — auquel les membres du co-
mité suprême appartiennent de droit
— se réunirait à huis clos.

Inspections d'armes
Le Département miiilitaire cantonal

rappelle aux intéressés que les pro-
chaines inspections d'armes, d'habille-
ment et d'équipement ont .lieu selon le
programme général ci-après :

Martigny-Ville, du 7 au 10 juin incl .,
pour la section militaire de Mart ignv.

Sion, du 20 au 24 juin incl. , pour
Sion , Braimois et Salins.

Sierre, les 27, 28, 30 ju in  et lfer
jui l let , pour Sierre (sauf Sous-Géron-
de), Miège, Mollens , Venthône, Veyras.

Chippis, le 4 juillet , pour Chi ppis et
Sous-iGéronde.

Chalais, ,1e 5 juillet.
Pour toutes les questions de détail ,

il «faut consulter les affiches; en cas de
doute , se renseigner auprès du Dépar-
tement ou du Chef de Section en pré-
sentant  'le livret de service. Aucun
renseignement ne sera donné par télé-
phone.

Département Militaire
Cantonal.

Dans les décors
Dimanche «matin , après avoir fêté un

peu trop lie fendant de nos coteaux ,
4 Valaisans reprirent île chemin de' leur
domicile, dans une voiture Peugeot , non
sans avoir voullu marquer leur passade
par quel ques déprédations aux fenêtres
fleuries. Cette inconduite ne leur porta
pas chance «puisque à «la sortie du villa-
ge de Vail d'Illiez, en descendant sur
Troistorrents à H' endroit où la route
se rétrécit , Ile conducteur ne fut  plus
¦maître de son véhicule et allia se jeter
contre le talus bordant la gauche de «la
chaussée, avant «d'êbre renvoy é sur la
droite où la voiture dévala le talus.
Fort heureusement, personne ne fu t  bles-
sé mais la voiture est dans un p iteux
état. Elle a été remorquée dans un gara-
ge de Bex.

Le 30e Festival
des Musiques
du Bas-Valais

Samedi ct dimanche, le village d'Illiez
s'était paré de ses plus beaux atours
pour recevoir Iles 20 sociétés de musiques
faisant  partie du 'giron du Bas-Valais.
Samedi soir ce 'fut un concert qui rem-
porta un beau succès (malgré un temps
qui n'incitait  pas à sortir) grâce à la
«présence sur le «podium du Corps de
Musique de Pullly.

Dimanche, dès 11 h. une grande ani-
mat ion régnait au village, les sociétés
arrivant sans discontinuer .pour partici-
per au cortège qui prit le départ à
12 h 15. La cantine de fête située un
peu au-dessus du village fu t  bien vite
trop petite pour contenir «musiciens et
accompagnants les premiers se produi-
sant pour le iplu«s igrand plaisir des se-
conds. A la table d'iionneur, nous avons
noté la présence de M. et M«me Marcel
Gross, conseiller d'Etat , MM. Paul de
Courten , «préfet 'du district de Monthey,
Rvld Prieur Anthony, «Pierre Delaloye,
président «du Tribunal de Monthey, Léon
Ecœur , président d'Illiez , Adcllphe Défa-
go, juge et député, Pierre Maillard de
« La revue des Mus iques Suisses » ain-
si que députés et députés-suppléants de
la VaHlée et bien d'autres personnalités.

La fonction «de jur y était assumée
par MM. Jean Novi et Roger Dehaye,
professeurs. Ils eurent Ha tâche rendue
difficile par le brouhaha toujours im-
possible à éliminer dans une cantine
et par la pluie qui se mit à tomber pen-
dant une demi-heure avec une force
inattendue. Les productions des sociétés
débutèrent à 13 h 15 pour se terminer
avec un léger retard sur l'ihoraire aux
environs de 18 «heures.

Prirent la parole MM. Marcel Gross ,
conseiller d'Etat et Léon Ecœur , prési-
dent de la commune. Nous reviendrons
p'Ius à loisir sur cette «manifestation mu-
sicale Bas-Valaisanne dont Val d'Illiez
a été .le centre pendant 24 heures.

Un certain nombre de musiciens re-
çurent la «médaille de vétérans «fédéral
ou cantonal! alors qu 'un membre méri-
tant  de l'« Etoile du Léman », de Bouve-
ret , M. Meinrad Roch, reçut une belle
channe dédicacée ipour être depuis 60
ans sur Ire rangs de sa société. Un bel
exemple de fidél ité et de persévérance
qui .valut à son auteur  les félicitati ons
de -M. le «conseiller d 'Etat  «Marcel Gross.

Plusieurs corps de musi que ont profi té
de leur présence à Val d'Illiez pour se
rendre au Préventorium St-Joseph afin
de donner une aulbade aux enfants et
au personnel «de cette inst i tut ion de bien-
faisance. Ce fut  d'abord la société de
Verbier « Fleur des Neiges », puis ¦!'« E-
toile du 'Léman » de Bouveret et enfin
l'« Echo de la Montagne », de Champéry
qui , sous la direction de M. le profes-
seur Bujard interpréta plusieurs mor-
ceaux ide son répertoire en terminant
par « Arc-en-ciel », juste au «moment où
le ciel était traversé dans la p laine du
Rhône par un de ces magnifiques arcs-
en-ciel, comme si les accents des musi-
ciens champérolains avaient été enten-
dus par 'le Ciel. Les enfants (firent fête
aux musiciens et sp écialement à ceux de
Champéry qui ont encore eu la délicate
attention «.d'offr i r  aux petits pensionnai-
res du Préventorium un immense cornet
de bonbons. Que tous soient remerciés
pour ce geste inattendu et sympathique.

Collombey-le-Grand
Un scooter contre

un poteau
Dimanche à 14 h 15, M. Dionys Bres-

soud, accompagné de son épouse, circu-
lait à scooter sur la route conduisant de
l'intérieur du village de Collombey-le-
Grand à la route cantonale St-Triphon-
Collombey. A la sortie du village de
Collombey-le-Grand, après la fontaine
publi que, il heurta de plein fouet un po-
teau en bordure de la chaussée. Les deux
occupants furent projetés à terre et rou-
lèrent dans le talus où ils restèrent ina-
nimés pendant plus de 10 minutes, lors-
qu 'un automobiliste de passage les dé-
couvri t dans leur fâcheuse position. On
releva M. Bressoud avec une épaule dé-
mise, la clavicule droite cassée et de
pro fondes blessures à la tempe droite
Son épouse a été légèrement blessée et
tous deux furent conduits à l'hôpital de
Monthey par les soins de l'ambulance
Galetti. La machine est hors d'usage.
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DIRREN Frères, Martigny - iéi. e l6 i7
Création de parcs et jardins - Pépinières d'ftr
bres fruitiers et d'ornements - Rosiers. Projets-
devis sans engagement.

"̂̂ N Charpente et poutraison ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦
en bon état , provenant de démolition , à vendre. 9B B

PRÊTS p- VONLANDEN, Lausanne. Tél. 24 12 88. || JL màmt*a* _m_* . _ L  ̂§ _-_* JL Ica i AiîieuDiement i
mions et divers *___WÊ___. ^1<r/ S* I

, «. JS- 'l̂ k I complet I
de Crédit S. A. | _¦ J| Ĵ ¦ 
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m _̂_\ _____ £_ m^ â̂ ̂U^̂ ^̂ ^ UUJ
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K^B^3^ OBP i |R • ^ *  ̂ ' * «sffir ^Br^ff ]CT ^^y *̂ %""̂ A^" "̂ î ^ dô Suiss6 * V\ 4̂s*?̂  ' .i^y^ l.
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Un jeune scooteriste
marié depuis dix jours

tombe dans le Rhône et se noie
Son épouse, b/essée, esf sauve

Dans la soirée de samedi , il était environ 21 h. 45, M. Michel Studer ,
de Saint-Léonard, et sa jeune épouse furent victimes d'un tragique
accident de motocyclette. Ils roulaient en direction de Leytron, Arrivés
à la hauteur du Pont du Rhône, pour une raison inconnue, ils n'ont pas
effectué la courbe à droite , qui précède le pont. Le véhicule fut projeté
au bas du talus situé à l'ouest du pont et les deux passagers éjectés
dans le Rhône. Mme Marie-Claire Studer , bien que blessée à la jambe
droite, réussit à regagner la rive par ses propres moyens, tandis que
son mari disparaissait dans les flots. A l'heure où nous mettons sous
presse, son corps n'a pas été retrouvé. M. Michel Studer était âgé de
25 ans et marié depuis 10 jours.

Le « Nouvelliste » présente à son épouse ainsi qu'aux familles en-
deuillées ses condoléances émues.

* -* *

Deux autres motocyclistes, M. Stéphane Deslarzes, de Sion, et sa
passagère, Mlle Josette Mayor, de Sion également, qui suivaient la moto
de M. Studer, ont freiné brusquement lors de l'accident et ont été
proietés à terre. Ils souffrent de légères blessures.

H A U T - V A L A I S

Dans la vallée de Conches
Un camion fait

une chute de vingt
mètres

Dans la vallée de Conches, près de
Fiesch , un camion de .l'entreprise Kluser
frères , de 'Bibsch , a quitté la route dans
un virage et a «dévailé un talus de ving t
mètres. Le .chauffeur , un frère du pro-
«priétaire , a été Messe et transporté à
l'Hôpital de Bri gue. Ses jours ne sont
pas en danger. Le camion a subi pour
plusieurs milliers de francs de dégâts.

Salquenen
Il s'accidente

en rentrant du tir
M. Erwin Amacker de Salquenen ren-

trait du tir du bois de Finges en scooter.
Arrivé au virage du pont du Rhône, il
dérapa sur la chaussée mouillée et fui
projeté à terre. On le transporta d'ur-
gence à l'hôpital de Sierre où son état
inspire d'assez vives inquiétudes,

SIERRE
Mémento

Exposition. — Christiane Zufferey, en
son atelier.

Pharmacie de service. — Zen-Ruffi-
nen . tél. 5 10 29.

Bénédiction
du drapeau du
Corps de Dieu

de Villa
En ce dimanche de Pentecôte Villa

était en fête. Un nouveau drapeau fai-
sait son apparition. C'est en la chapelle
de St-Ginier que se déroul a la bénédic-
tion. Les iparoiasiens de Muraz ainsi que
de nombreux amis assistaient à cette cé-
rémonie. M. .le Rd vicaire MuiLler pro-
nonça un sermon de circonstance d'une
grande élévation de pensée. Les petits
chanteurs de lia Maîtrise de Notre-Dame
des Marais rehaussèrent l'office divin.
Pendant .l'offertoire le nouveau drapeau
fut déployé. C'est Mme Honorine Zuber
et M. Curiger qui eurent le grand hon-
neur d'être parrain et .marraine. L'office
divin terminé , les tambours conduisirent
le cortège formé des membres , amis et
invités au château de Villa où une suc-
culente raclette fut  impeccablement ser-
vie par M. Zl'mmeriman.

D'autres détails vous seront communi-
qués dans un prochain numéro.

Congres régional
des Croisés

Le dimanch e de Pentecôte plus de 1000
petits «croisés se réunirent «à Sierre poui
ileur congrès. A cette intention , une mes-
se fut célébrée au jardin public par M.
le Rid doyen 'Mayor. Un dîner p ic-nic
eut lieu sur place, suivi du cortège à
travers la ville. Une bénédiction , don-
née en l'église paroissia ile , devait clore
cette bette journée.

(Z.)
Bois de Finges

Une voiture vaudoise
sort de la route

Une voiture conduite par M. Charles
Kub a, commerçant à Yverdon , qui était
accompagné de son épouse , est sortie
de la route au bois de Finges. Lcs deux
occupants ont été transportés à la Cli-
nique Beau-Site , à Sierre , pour recevoir

•'les premiers soins , avant d'être diri gés
sur .l'Hôp ital d'Yverdon. Le véhicule a
été endommagé.

Folle embardée d une
voiture genevoise

La voiture de M. et Mme Simon Bcer
de Genève, dans laquell e se trouvaient
également M. et Mme Jean Bùhlmann
d'Orb e, sortit de la route à un contour
du bois de Finges. Souffrant de «diverses
plaies et contusions , M. et Mme Béer
furent  conduits à la clini que Beau-Site
et à T'hôpitall de Sierre M. et Mme Bùhl-
mann fortement «commotionnés et con-
tusionnés. Le véhiculle est hors d'usage ,

Tir commemoratif
Par un temps lourd et couvert , les ti-

reurs , au nomibre de 700, se retrou-
vaient en ce traditionnel .dimanche de
Pentecôte dans le .bois de Finges qui
se prête aidmiraMement bien pour ce
genre de compétitions organisées à tour
de rôle par les sociétés de Sierre et
Loèche-Vflle. C'est Sierre , cette année ,
qui en eut .la charge. M. André Métrail-
ler, conseiller , présida avec beaucoup de
com pétence cette journée , secondé .par
M. Victor Berdlaz. Tout se déroula dans
l'ordre le plus parfait. C'est M. Serge
Buschi de Sierre , âgé de 21 ans, qui
remporta le titre de roi du tir avec 66
points , suivi de M. Arthur Voide de
Chipp is, 63 points.

Sections .hors-canton : 1. Crissier : 179
points , suivi de Bex : 167 points.

Sections invités : 1. Ayent : 127 points ,
.suivi de Glis : 122 points.

Juniors : Mounir Paull , Molilens , pre-
mier avec 44 points .

Vétérans : M. Jean Vaudan de Bagnes,
avec 42 points. (Z.)

SION

La Confirmation
Hier, dimanche de la Pentecôte, ont

reçu le sacrement de confirmation en la
cathédralle de Sion 176 enfants , soit 78
filles et 98 garçons dont 12 de l'Ins-
titut St-Raj p haël . La cérémonie que sui-
virent de très nombreux fidèles dans le
plus grand recueillement commença à
9 heures 10 par l'entrée solennelle de
5.E. Monseigneur Adam, évêque du dio-
cèse, suivi des confirmants. Dès après
la fin de ces confirmations fut célébré
l'Oif.fice pontifical!, les officiants ayant ,
comme le veut la tradition , revêtu Je
magnifi que ornement de Gênes qui , on
le sait , date de 1669, et fut  procuré par
l'Evêque Adrien IV de Riedmatten.

Mémento
Carrefour des Arts. — Exposition Li-

liane Fuschslin.
Paule Macrot expose en son atelier

dii Grand-Pont jusqu 'au 31 août.
Son et Lumière. — Du ler juin au 30

septembre, tous les soirs. En juin
et juillet , à 21 h. 30. En août et
septembre, à 21 heures.

Pharmacie de service. — de la Poste.
Tél. 2 15 79.

H E R E N S
Euseigne

Deux ouvriers
de la Grande-Dixence

accidentés en moto
Une collision s'est «produite samedi

après-midi veris 16 heures entre une voi-
tude bel ge qui , de Vex se diri geait «sur
Evolène par lia route d'Eusei gne et une
motocyclette venant en sens inverse , pi-
lotée par M. Béat Troger , ouvrier sur îles
chantiers de la Grande Dixence. Le
ma'lheureux conducteur fu t  projeté con-
tre le ipa«rebrise de il' auto , tandis que
son passager de siège arrière chutai t
également. On releva le premier avec
des blessures à la tête , le second avec
des contusions multi p les et une blessure
à une (amibe. Tous deux ont dû être
hospitalisés à Sion. La motocyclette est
hors d'usage tandis que la voiture a su-
bi quel ques idégâts matériels.

Ike lance un appel
à la jeunesse américaine

SOUTH BENiD (Indiana), ,1e 6 juin.
— Ag AFP) — Le président Eisenho-
wer a reçu le diplôme de docteur ho-
noris causa de l'Université de Notre-
Dame à South Benid, qui est la plus
grande université «catholique des USA.

Au cours «de la «cérémonie qui s'est
déroulée à l'occasion «de la remise des
diplômes, le chef de la Maison Blan-
che n 'a fait qu 'une brève allusion aux
récentes injures proférées par M. Ni-
kita Khrouchtchev à son égard en évo-
quant «les ennemis «de ila-dignité hu-
maine quii se cachent partout» et «les
gouvernements dont les chefs brandis-

Le premier ministre
de Malaisie à Paris

PARIS, 6 juin. ( Reuter.) — M. Tun-
ku Abdul Rahman , premier ministre
de Malaisie , est arrive lundi à Paris ,
sur invitation du gouvernement fran-
çais, pour une visite officielle de trois
jours.

Les combats
en Algérie

CONSTANTINE , 6 juin. ( Reuter.)
— De source militaire, on apprend
que les troupes françaises ont tué ou
fait prisonniers 16 insurgés au cours
d'un engagement dans les montagnes
d'Askeur, en Algérie orientale.

Deux lionnes
avaient choisi

la liberté
ASCOLI, 6 juin . ( Reuter.) — Deux

lionnes qui s'étaient échappées d'un
cirque, installé à Ascoli , ville d'Italie
centrale, ont été capturées dimanche
matin. ' Lés deux bêtes s'étaient
échappées samedi soir au cours d'une
représentation. Le spectacle avait été
interrompu, chacun avai t été invité
à regagner rapidement sa demeure
tandis que des hauts parleurs met-
taient en garde la population de la
région avoisinante.

La police et les paysans, armés de
fusils, se mirent à la recherche des
deux fauves qui furent retrouvés aux
premières heures de la matinée. Ils
furent capturés par le propriétaire
du cirque à l'aide d'ufl lasso et d'un
filet. Une des lionnes se montra fort
récalcitrante : au cours de son esca-
pade, elle avait attaqué un chien et
l'avait grièvement blessé.

M A R T I G N Y
Mémento

Etoile. — Lundi 6 et mardi 7 : « Per-
du dans la brousse ».
Dès mercredi 8 : « L'arbre de vie ».

Corso. — Lundi et mardi : « Poveri
ma belli ».
Dès mercredi 8 : « Larry, agent se-
cret ».

Hockey-Club. — Assemblée extraordi-
naire mardi 7, à 20 h. 30, à l'Hôtel
Suisse.

Marché de bétail de boucherie. —
Lundi 6 juin , 9 heures, 35 bêtes.

A la petite Galerie. — Le peintre An-
dré-Paul Zeller expose huiles

^ 
aqua-

relles et pastels à la petite Galerie.
Ouvert jusqu 'au 20 juin .

A l'Hôtel de Ville. — Exposition de
peinture et dessins, André Jordan ,
du 3 au 18 juin .

Harmonie. — Répétitions mercredi
et vendredi , à 20 h. 30.

Pharmacie de service. — Pharmacie
Boissard

S T - M A U R I C E

Economisez l'eau
Par suite de la pénurie d'eau aux

Cases et à Epinassey, la Commission
des eaux prie les habitants de ne pas
en faire une consommation abusive,
notamment lors de l'arrosage des jar-
dins.

Mémento
Collège de Saint-Maurice. — Examens

d'admission : jeudi 9 juin , à 8 h. 30.
Mois du Sacré-Cœur. — Chaque soir,

à 20 h. 15, à la paroisse, prières du
mois du Sacré-Cœur.

Agaunoise. — Répétitions mercredi et
vendredi.

La Rasse
Une voiture

dans des billons
Lors du rall ye organisé par !'« Ecurie

des Treize Etoiles »,. un concurrent , M.
Régisse Cettou de .Massongex , pour une
raison indéterminée , perdit la maîtrise
de son véh icull e et entra dans un tas
de bill oni j , en bordure «de la chaussée. Si
le conducteur et son «épouse n'ont pas
été blessés, lia voiture a, «par contre ,
passablement souffert de l'aventure.

sent des slogans».
«Notre vie- est compliquée actuelle-

ment , ,a ajouté le président , «parce que
derrière le rideau «de fer vivent dans
les ténèbres 800 millions d'hommes qui
ne connaissent pas les bienfaits de la
liberté et sont astreints à 'bâtir une
immense machine «de destruction. »

En terminant son discours , M. Ei-
senhower a lancé un appel à la jeu-
nesse américaine pour qu'elle partici-
pe à la vie politique du pays ct ac-
cepte des postes de responsabilité dans
l' administration. . . .

Deux accidents
mortels à Lausanne
Dimanche à 23 h. 15, au bas de la

rue de la Borde , M. Jean-Pierre Pon-
terio , magasinier, âgé de 29 ans, do-
micilié rue Aloys Fauquex, «roulant à
scooter , s'est enfilé sous la remorque
d'un train routier. Grièvement blessé,
il est décédé pendant son transfert à
à l'hôpital cantonal. ,

*
M. Daniel Chavan , 36 ans, serru-

rier, domicilié rue de Maupas , s'est je-
té alors qu 'il circulait en moto, contre
la remorque d'un tram, dimanche soir
vers 20 h. 30, à l'avenue de Morges
à Lausanne. Il est décédé d'un enfonce-
ment de la boîte crânienne pendant
son transfert à l'hôpital.

Collision entre
deux voitures

Trois blesses
LAUSANNE, 6 juin. — (Ag) — M.

Hans Frcelich, âgé de 34 ans , employé
de Banque à Rehen , près de Bâle , qui

roulait en automobile à Gouëmens-va
Ville , s'est jeté conlre une autre voi-
ture i il a «été transporté à l'hôpital
cantonal , ainsi que sa fe«mme, âgée de
34 ans , et sa mère Mme Maria Frœh-
l.ich , 71 «ans , habi tant  à Stein-ann-Rhein.
Mme Mïlli Frœh'lich a été la «plus griè-
vement atteinte.

Madame veuve Marie-Rose RAPIL-
LARD-VALENTINI, à St-Séverin ;

Monsieur et Madame Marcel RA-
PILLARD-DUC, à St-Séverin ;

Monsieur et Madame Jean VALEN-
TINI-BERTHOUZOZ, à St-Séverin ;

Madame et Monsieur Max BESSE-
VALENTINI, à Sion ;

Madame veuve Charles VALENTI-
NI-SAUTHIER, à St-Séverin ;

Madame veuve Albert DESSIMOZ-
RAPILLARD, à St-Séverin ;

Monsieur Alphonse RAPILLARD, à
St-Séverin ;

Monsieur Edouard DUC-RAPIL-
LARD, à Sensine ;

Madame et Monsieur Clovis GER-
MANIER-BERTHOUZOZ, à Pont de
la-Morges ;

Madame veuve Alice BERTHOU-
ZOZ-RAPILLARD, à Sensine ;

Monsieur et Madame Jules BER-
THOUZOZ-VALENTINI, à S t Sève

rin ;
Monsieur et Madame Hermann

VALENTINI-EVEQUOZ, à S t Séve-
rin ;

Madame veuve Elise VALENTINI-
NANÇOZ, à Conthey-Bourg ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur
Edmond RAPILLARD

leur cher époux , fils , beau-fils , beau
frère , petit-fils , neveu et cousin , sur
venu le 4 juin 1960, à l'âge de 36 ans
après une longue maladie chrétienne
ment supportée, muni des Sacre
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St
Séverin , le mardi 7 juin 1960, à 10 h

Cet avis tient lieu de faire-part.

P. P. L.

La famille de Monsieur

Raphaël GAY-CR0SIER
à Trient , infiniment touchée des té-
moignages de sympathie dont elle a
été entourée dans son grand chagrin,
remercie du fond du cœur toutes les
personnes qui , par leur présence ,
leurs messages, leurs offrandes de
messe, leurs envois de fleurs ct de
couronnes , l'ont soutenue dans sa
cruelle épreuve.

Un merci spécial à ses amis dc
Bovernier , à la Classe 1929, à la Jeu-
nesse radicale , à la Direction ct au
personnel de l'AIpina et du Casino ct
nu Mnln-Clnh.

Madame Ulysse LOVAY-FELLAY ;
Mademoiselle Irène LOVAY et son

fiancé ;
Monsieur Serge LOVAY, à Marti-

gny-Croix ;
Madame veuve Joseph MATHEY-

LOVAY, ses enfants et' petits-enfants ,
à Prangins-Gcnèvc, Martigny-Bourg
et Lausanne ;

Famille FELLAY-ROSSO, ses en-
fants et petits-enfants, à Soleure ;

Madame veuve Henri DELY et ses
enfants , aux Vallettes ;

les familles parentes et alliées , ont
la douleur de faire part du décès de

Monsieur
Ulysse LOVAY

leur cher époux, père, frère, beau-
frère , oncle et parent , survenu à Lau-
sanne, à l'âge - de 66 ans, après une
courte maladie.

Selon le désir du défun ' l'enseve-
lissement aura lieu civilement , à
Martigny, le lundi 6 juin.

Départ du domicile à 10 heures 30.

Lcs familles parentes et alliées ont
le regret de faire part du décès de

Monsieur
Maurice MARET

de Fabien
décédé à Lourtier le 5 juin 1960, clans
sa 83e année.

L'ensevelissement, aura lieu à Châ-
ble, lc 7 juin , à 9 heures 30.

Cet avis tient , lieu de faire-part .
P. P, L.

Monsieur et Madame Hyppolite
PERRIN-MARIETAN, leurs enfants
ct petits-enfants, à Monthey ct Bo-
vernier ; . . - . • .

Monsieur et Madame Antoine PER-
RIN-VIEUX, à Val d'Illiez ;

Monsieur et Madame Alfred PER-
RIN-ECOEUR, à Val d'Illiez ¦

les enfants de feu Lucien PERRIN,
à Val d'Illiez ;

les enfants de feu Jérémie PER-
RIN, à Val d'Illiez et Champéry ;

Madame veuve Victorine PERRIN-
CAILLET-BOIS ;

ainsi que les familles parentes et
alliées PERRIN, MARIETAN,
ECOEUR, ont la douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle
Adèle PERRIN

de Félix
décédée pieusement le 4 juin i960
dans sa 85e année.

L'ensevelissement aura lieu le mar
di 7 juin 1960, à Val d'Illiez , à 9 h. 30

Cet avis tient lieu de faire-oart.

Monsieur . Paul BORGEAUD, à Illar-
saz ,

Monsieur Aurélien MEYER et ses en-
fants , à Genève,

•Monsieur Alexis MEYER , ses enfants
et petits-enfants , à Muraz ,

Madame Veuve Marie-Louise BRES-
SOUD-MEYER, à Lyon ,

«Monsieur et Madame André BUTTET
et leurs enfants , à 'Illarsaz ,

Madame Alice GOLAT, à Bercher ,
Monsieur Aloys BORGEAUD et fa-

mill e, à. Illarsaz,
Monsieur Marc BORGEAUD et fa-

mille , à 'Bâle,
Monsieur Oscar BORGEAUD et fa-

m ille, à Illarsaz ,
Monsieur Isidore BORGEAUD et fa-

miOle , à 'Ball e,
ainsi que «les familles «parentes et al-

liées ont lia -dqui'j eur de faire part
de la perte «cruelle qu 'il s viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame
Cécile BORGEAUD

MEYER
leur très ohere épouse , sœur, tante et
cousine , enlevée à leur tendre affection
nprès une longue maladie , chrétienne-
ment supportée , munie des sacrements
de l'Eglise.

L'ensevellissement aura «lieu à Muraz
le mardi 7 juin  1960, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire- .part.

IN MEMORIAM
Robert REUSE

6 Juin 1950 — 6 Juin 1960
10 ant3 déj à que tu nous as quittéo !

Co.m«me le tcimips fu i t  !
Nous avion.i tant  d' espoir en ton retou r
mais Dieu eït venu te chercher et tu
ES parti en nous disant  au revoir.



«Motu Proprio» du Pape lean XXIII
sur la préparation du Concile

• La Commission centrale sera présidée par le Pape lui-même • Dix Commis-
sions spécialisées • Un secrétariat pour les techniques de diffusion • Un secré-
tariat pour la participation des non catholiques au Concile • Un secrétariat
pour les questions économiques et techniques de l'organisation du Concile.

ROME, 6 juin. (Kipa.) — Samedi 4 juin a été publié à Rome le MOTU PROPRIO « Supremo Dei nutu »
du Pape Jean XXIII. Ce document, daté de la fête de la Pentecôte, 5 juin 1960, règle les travaux préparatoires
du prochain Concile œcuménique. En voici le texte intégral :

Le second concile du Vatican
«Nous avons considéré comme une

inspiration du Très Hau t .la pensée qui
dès .le début de notre .pontificat , s'est
.présentée à nous, coimme une fleur
d' un printemps inattendu, celle de
convoquer un Concile œcuménique. En
effet , de cette solennelle assemblée d'é-
vêques autour du 'Pontife romain , «l'E-
glise, épouse aimée du Christ , peut ac-
quérir, en ces temps ag ités, une splen-
deur «nouvelle ot «plus étendue ; et , pour
ceux qui tout en se glorifiant du nom
de chrétien «sont toutefois séparés de
ce Siège apostolique, 'brille de nouveau
l' espérance qu'en écoutant la voix du
Pasteur divin , ils viendront «à l'unique
Eglise du Christ.

C'est pourquoi , le 25 jan vier 1959,
fête de «la conversion de l'apôtre saint
Paul , après avoir assisté aux rites sa-
crés dans la basilique de la Voie d'Os-
«tiie , nous avons «manifesté notre des-
sein de .convoquer un Concile œcu-
ménique au Sacré Collège des cardi-
naux , qui l'accueilUt en esprit de jo ie
et en formulant des vœux fervents .
Puis , le 17 mai suivant, fête de «la Pen-
tecôte afin que les .premiers travaux
se déroulent avec soin et sans tarder,
nous avons nommé une Commission an-
tépréparatoire pour le Concile œcu-
ménique, composée d'un choix «de pré-
lats de la curie romaine et présidée
par notre cher «f ils le cardinal Dome-
nlco Tardini, notre secrétaire d'Etat.

Ensuite, dans notre première lettre
encyclique, nous avons précisé que le
Concile se tenait principalement «dans
le but de «promouvoir l'accroissement
de la foi catholique et un salutaire
.renouvellement de la vie morale du
peuple chrétien et de «mettre au point
la discipline ecclésiast ique selon les
nécessités de notre temps. Ceci , di-
sions-nous , -constituera sans aucun dou-
te un merveilleux spectacle de véri-
té, d'unité et de charité dont l'a vue
sera , même pour ceux qui sont sépa-
rés du Siège apostolique, nous l'es«pé-
rons, une suave invitation à chercher
et à rejoindre «cette unité pour laquel-
le Jésus-Christ adressa à son Père cé-
leste une si ardente prière (Enc. «Ad
Pétri Cathedram» , 29 juin 1959, A.A.S.
LI, p. 551).

Nous avons également décidé que ,
d'après l'endroit où M se t i endra i t , le
fu tu r  Concile s'appellerait Second Con-
cile du Vatican.

b)

Plus de deux mille réponses c)

La Commission antépréparatoire a
conduit à terme «avec la plus grande '
dilinence le travail que nous lui avons ')
confié. Elle a pris contact 'avec l'épis- g)
connt nour en obtenir conseils et sun-
nestion s sur les sujets à traiter dans h)
le Concilie , et après avoir soigneuse- j
ment mis en ordre «la matière conte- I 
nue dans plus de deux mille réponses
adressées par évêques et prélats avec
un joyeux empressement , elle l'a por-
té à la connaissance des dicastères
rie la curie romaine. Ceux-ci ont pu
v puiser très ut ilement en élaborant
les propositions qu 'ils nous ont présem-
têes. En outre , les universités ecclé-
siastiaues et catholiques , poussées par
une émulation semblable, ont présen t, c
cin q vrenx et des études sur ries sujets "¦
cini serviront  grandement l'Eglise. "

Nous-mêmes avons suivi ces t ravaux
de recherche, conduits avec cirand soin ,
et nous nous sommes réservé d'exami-
ner «personnellement avec la «plus gran-
de attention les suggestions et les con-
cis des évêques, «les propositions des
dicastères de la curie romaine, les
vœux 'et les études des universités.
Aussi rendons-nous au Seigneur de très
vives a«ctions de grâces , car nos vé-
néraHles frères et nos chers f i l s  ont
rénnndn à notre dessein par un «travail
oénéreux et fervent .

L'enseignement libre en Autriche
VIENNE , 6 ju in . — (Kipa) — La Fé-

dération des Parents catholiques d'Au-
triche a publié une vigoureuse protes-
tation contre la politique dilatoire du
gouvernement à l'égard des écoles li-
bres .

Il y a en Autriche 84 écoles primai-
res , 114 lycées , 13 écoles normales , 4
écoles ménagères , 7 écoles de commer-
ce et 45 autres établissements scolai-
res catholiques, qui sont fréquentés
par 36 270 élèves. Les parents sont dans
l'obligation de participer aux frais des
gçples officielles par leurs impôts, ¦**,

La constitution
des Commissions

On voit désormais clairement, d'a-
près la matière si abond amment recueil-
lie, de quels justes sujets doit s'occu-
per le prochain Concile œcuménique
pour le bien de l'Eglise et pour le sa-
«lut des âmes. Le temps est donc venu
de procéder , «avec l'aide de Dieu , à
la constitution des «comlmissions gui
doivent «s 'appliquer à l'étude des su-
jets «qui pourront être traités dans le
Concile. Elles seront composées de
cardinaux, d'évêques et «d'ecclésiasti-
ques remarquables «par leur vertu et
leur doctrine , aussi bien du clergé sé-
culier que du clergé régulier , choisis
«dans «les diverses parties du monde,
afin que cela aussi manifeste la catho-
licité de l'Eglise.

C'est pourquoi , par le présent Motu
proprio , .nous décrétons que :

*\c pour préparer le second concile
œcuménique du Vatican, sont instituées
des commissions préparatoires, qui ont
pour but d'étudier les sujets choisis
«par nous , en tenant compte des vœux
des évêques et des propositions des
dicastères de la curie romaine ;

s|e chaque commission, selon les exi-
gences, pourra -se diviser en sections
et sous-commissions ;

s|c chaque commission aura un prési-
dent et un certain nombre de membres.
Le président sera un cardinal. Les mem-
bres seront choisis parm i les évêques
et des ecclésiastiques insignes ;

*f c à chaque commission seront ad-
joints quelques consulteurs choisis par

mi les experts ;

*\t chaque commission aura son se-
crétaire ;

~̂ C les présidents et les membres de
chaque commission aussi bien que les
consulteurs «et le secrétaire, seront choi-
sis par nous-même ;

3JC sont constituées dix commissions
préparatoires. S'il est nécessaire, on
pourra , avec notre consentement, en
constituer d'autres ; les commissions
sont donc les suivantes :
a) commission théologique, chargée

d'examiner les questions concer-
nant  la Sainte Ecriture , la Tradition ,
la foi et les mœurs ;

b) commission des évêques et du gou-
vernement des diocèses ;

c) commission pour la discipline du
clergé et du peuple chrétien ;

d) commission des religieux ;
f) commission de la liturgie ;
g) commission des é.tudes et tles sémi-

naires ;
h) commission pour l'Eglise orientale ;

i) commission pour les missions ;

Les travaux de la seizième
session du GATT

GENEVE, 6 juin. — (Ag) — Au
cours de la 16e session que viennent
de tenir à Genève Iles parties con-
tractantes à l'accord général sur les ta-
rifs douaniers et le commerce, il a été
procédé à un exaimen détaillé du trai-
té de Stockholm instituant une zone de
libre-échange entre sept pays euro-
péens. Cependant différentes questions
doivent encore faire l'objet de discus-
sions.

Les parties contractantes ont d'autre
part commencé l'examen «du traité de
Montevideo instituant une zone de li-
bre-échange entre sept pays de l'Améri-
que latine. Cet examen sera repris en
temps utile.

ils doivent encore entretenir les éco-
les «libres , qui sont celles de leur choix.

A ce propos, le cardinal Kœniig, ar-
chevêque de Vienne , a déclaré : «Dans
les pays où les catholiques sont en
minori té , comme .l'Angleterre et les
Bays-f3as , l'Etat considère comme un
tort de ne pas subventionner  les éco-
les libres. En Autriche , où 98 pour cent
de la population est catholique , les
socialistes , qui , à la Chambre , dis«po-
sent d' un «manda t  de moins que les
chrétiens-démocrates, empêchent toute
réforme»;

l) commission de 1 apostolat des laïcs ,
pour toutes les questions concer-
nant l'Action catholique, .religieuse
et 'sociale.

3JC Est institué en outre un secréta-
riat pour traiter les questions 'touchant
aux moyens modernes de diffusion de
la pensée (presse, radio , cinéma, télévi-
sion, etc.). Ce secrétariat sera dirigé
par un prélat nommé par nous et aura
des membres et des consulteurs égale-
ment choisis par nous.

*̂ Pour montrer aussi notre amour et
notre bienveillance envers ceux qui
portent le nom de chrétiens mais sont
séparés de ce Siège apostolique, et
afin qu'eux aussi puissent suivre les
travaux du Concile et trouver plus fa-
cilement la voie pour rejoindre cette
unité pour laquelle Jésus-Christ adres-
sa à son Père céleste une si ardente
prière , nous instituons un «Conseil»
spécial ou secrétariat , présidé par un
cardinal choisi par nous, et organisé
coimme LI a été dit pour les commis-
sions :

3fC Enfin est «instituée une Commission
centrale, que nous présiderons nous-
même, personnellement ou par un «car-
dinal désigné par nous. Seront mem-
bres de la Commission centrale les pré-
sidents de chaque commission, quel -
ques autres cardinaux , ainsi que quel-
ques évêques des diverses parties du
monde;

*f c à la commission centrale seront
adjoints un «certain nombre de conseil-
lers, choisis parmi les évêques et des
ecclésiastiques insignes ;

*\{ la commission centrale aura son
secrétaire, qui sera secrétaire général ;

*\{ les membres de la Commission
centrale , ainsi que les conseillers et le
secrétaire général , seront choisis «par
notre autorité ;

3JC la Commission centrale a pour
but de suivre et de coordonner, s'il est
nécessaire, «les travaux des diverses
commissions, dont elle nous rapportera
les conclusions, pour que nous puis-
sions établir les sujets à trai ter  au
Concile œcuménique. C'est aussi à la

commission centrale qu'il revient de
proposer les règles concernant le dé-
roulement du futur Concile ;

3|e dans le but enfin de pourvoir à
«la «part ie économique et techni que con-
cernant la célébration du Concile , des
secrétariats spéciaux seront constitués.

Tout ce que dans le présent décret
nous avons estimé utile de décréter ,
nous voulons et nous commandons que
cela demeure ferme et décidé , «comme il
a été décrété , en toutes et en chacune
de ses parties, nonobstant toute chose
contraire.

Donné à Rome, près Saint-Pierre,
le 5 juin , fête de la Pentecôte
de l'an 1960,
second de notre pontificat .

Jean XXIII , Pape

L'exécution du «programme du GATT
visant à l'expansion du commerce in-
ternational a fai t  de nouveaux progrès.
Les dernières mesures ont été prises
en vue de lia conférence tarifaire du
GATT qui doit s'ouvri r à Genève le
ler septembre 1960 et se poursuivre
en 1961.

Une autre éta«pe a été franchie dans
l'examen du problème que posent les
échanges internationaux de produits
agricoles et alimentaires.

Enfin , selon de nouveaux indices, l'é-
limination des restrictions à l'impor-
tation maintenues pour des raisons de
balance des paiements, se poursuit.

L'Espagne et le Portugal ont annon-
cé leur intention d'engager des né-
gociations dans le cadre de la confé-
rence tarifaire de 1961 en vue d'accé-
der au GATT comme membres de plein
droit.

A l'heure actuelle, 37 pays «possèdent
cette qualité. Cinq autres ont le sta-
tut  de membre associé.

Pour renforcer l'organisation du
GATT, il «a été décidé de créer un
Conseil qui sera chargé de «traiter des
questions urgentes qui peuvent se po-
ser entre les sessions des parties con-
tractantes.  Le secrétaire exécutif du
GATT a été autorisé à renforcer «le per-
sonnel du secrétariat dont l'effectif ne
s u f f i t  plus pour les tâches à remplir .

La 17e session des parties con t rac tan-
tes s'ouvrira à Genève le 31 octobre
1960,

40 000 Souabes se sont reunis
ULM , 6 juin.  — (Ag DPA) — 40 000

Souabes de la région danubienne se
sont réunis dimanche à Ulm. Ils ont
adopté à cette occasion une résolu-
tion demandant au gouvernement de
Bonn l' adoption de mesures rendant
possible le «libre retour de «plus de
500 000 Souabes vivant encore dans les
pays de l'Europe du Sud-Est.

Cette déclaration relève en outre
que l'Allemagne occidentale doit .re-
courir aux services de plus de 100 000
travailleurs étrangers et que le gou- de cette «régionis

Face au « mélange
d'amabilité

et de venin »
GREENCASTLE (Indiana), 6 juin.

(AFP.) — Il est nécessaire que les
chefs des pays de l'Alliance atlanti-
que se consultent pour présenter un
front commun face à la « déroutante
tactique soviétique mélangée d'ama-
bilité et de venin » a déclaré aujour-
d'hui M. John Diefenbaker.

Le premier ministre du Canada,
qui prononçait un discours à l'occa-
sion de la remise des diplômes de
l'Université de Pauw, a ajouté que ce
serait une erreur de vouloir retour-
ner au sommet actuellement, car, a-
t-il dit, « un sommet prématuré se-
rait pire que pas de sommet du tout».

Après avoir insisté sur la nécessi-
té d'examiner soigneusement les der-
nières propositions soviétiques de
désarmement, M. Diefenbaker a con-
clu en déclarant que « le calme était
la meilleure réponse aux insultes » et
qu'il ne fallait pas donner l'occasion
aux Soviétiques, avec l'affaire de
l'« U-2 », de provoquer l'Occident à
répondre aux menaces par des me-
naces.

Vers l'éclatement
de la Communauté

française ?
PARIS, 6 (AFP) - « Nous n'accepte-

rons jamais de négocier des accords avec
la France, préalablement à notre acces-
sion à 1'indqpenldance », a déclaré M.
Houiphouet-'Boigny, premier ministre de
la Côte d'Ivoire, parlant au nom des
quatre Etats du Conseil de l'entente, au
cours d'une conférence de presse.

Le premier ministre de la Côte d'Ivoi-
re, qui était entouré de MM. Yameogo,
président de la République de la Haute
Volta , Maga , président du Conseil du
Dahomey et Hamani Diori, président du
conseil du Niger , a déclaré : « La Com-
munauté "Renovea" s'est élaborée en
dehors de nous, et contrairement à nos
vœux qui nous portaient vens une orga-
nisation fédérale. Nous nous sommes ef-
facés au moment des négociations entre
«la France et le Mali, alors qu 'en fait
c'est avec la Communauté tout entière
que le Mali aurait dû négocier son in-
dépendance ».

Etat d'alerte à Valdivia
SANTIAGO DU CHILI , 6 juin. -

(Ag AFP) — L'état d'alerte a été dé
crété pour tous les navires de guerre
et marchands en vue d'une évacuation
de Va'ldivia , devant la menace de dé-
bordement des eaux du lac Rinihue.

Issue fatale
DELEMONT, 6 (Ag.) - M. Hans Ro

theribu'hler , 26 ans, agriculteur à Boe
court , qui avait été blessé lors d'un ac
cident de moto survenu près de Basj e
court , est décédé à l'hôp ital de Dde
mont.

Un garçon tue
par une automobile
PORRENTRUY , 6 (Ag.) - Le jeune

Martin Borreat , 13 ans, de Chenenez, en
débouchant à bicyclette d'un chemin vi-
cinal , s'est jeté sous une automobile.
L'enfant a été tué sur le coup.

Des conditions de vie trop bonnes
augmentent les possibilités d'infarctus

MILAN, 6 (AFP) — Des conditions
«meilleures de vie accroissent les possibi-
lités d'infarctus. C'est ce qui ressort des
communications faites au Symposium
international! sur l'artérios clérose , dont
les travaux se déroulent actuellement
à Milan , avec la part icipat io n de sa-
vants de douze pays , dont les Etats -
Unis , le Canada , ia France , la Grande-
Bretagne , la Hongrie et la Tchécoslova-
quie. Le but  de ce symposium est d'éta-
bl i r  les possibilités actuelles du traite -
ment  de l' artériosclérose , au moyen de
médicaments qui ag issent sur le métabo-
lisme des corps gras, dont l' excès dans
le «sang serait la cause Erincigale de çet-

vernement fédérall , en permettant le re- I
tour des familles souabes non seule- '
ment remplirait une obliqation de ca-
ractère humain .mais permettrait ainsi

la .solution d' un grave problème in-
tôrieur.

D'autre part il a été décidé , au coun
de cette réunion, de la fondation d'un
«Conseil mondial des Souabes de la
région du Danube». Ce Conseil aura
pour principale tâche le retour volon-
taire des fam illes souabes originaires

Un ballon
dans la stratosphère

BRUNSWICK (Géorgie), 6 juin . —
(Ag Reuter) — Un ballon géant de
deux tonnes et demie a été lancé di-
manche .à Brunswick. Il doit at teindre
l' altitude de 35 000 mètres. Les appa-
reils disposés à bord sont destinés à
étudier les rayons cosmiques.

Adolf Eichmann devant
ses juges

HAIFA, 6 (AFP) - Adolf .Eichmann a
comparu ce mâtin devant le juge d'ins-
truction de Haîfa qui a prolongé de
quinze jours le m'artdat de détention de
l'ancien colonel SS, annonce la radio
israélienne. La radio précise qu 'Eichmann
a écouté très attentivement la déclara-
tion du jug e et qu 'il a observé le mu-
tisme le plus comtolet.

Référendum au Cambodge
PNOM PENH , 6 juin. — (Ag Reuter)

— Le Cambodge a été appelé diman-
che à voter pour décider, s'il approu

vait la politique de l'ancien «premier
ministre , le «prince Norodom Sihanouk.
Les Cambodgiens se voyaient propo-
ser le choix suivant : 1. Pour le prin-
ce Sihanouk et son parti «la commu-
nauté populaire socialiste» ; 2. Pour
les communistes ; 3. 'Pour le «mouve-
ment des Khimers libres» qui a accu-
sé le «prince d' agir à l'égal d'un dicta-
teur.

Le prince Sihanouk , qui avait abdi-
qué comme roi en 1955, puis obtenu
99 pour «cent des voix au cours d'é-
lections générales, a récemment démis-
sionné de son poste de premier minis-
tre , déclarant «prendre du repos».

Des croix gammées
sur la tombe de Karl Marx

LONDRES, 6 (Reuter) - Deux croix
gammées, peintes en jaune ont été re-
levées dimanche sur le monument do-
minant la tombe de Karl Marx , situé
dans le cimetière de Hiigh Gâte, au nord
de Londres . M. A. Rotfustein , président
d'une société assurant l'entretien de cet-
te tombe, a d'éolaré que certains slogans
en allemands, difficilement déchiffra-
bles, avaient aussi été relevés : ils révé-
laient que leur auteur éprouvait une vive
admiration pour Adolphe Eichmann.

Nominations
et arrestations

en Turquie
ISTANBUL, 6 (AFP) - Le Comité d'u-

nion nationale annonce que le général
Fahri Ozdiilek, commandant l'état de siè-
ge à Istanbul a été nommé ministre de
la Défense nationale.

D'autre part , on annonce officielle-
ment la nomination du général de corps
d'armée Muzafer Alankus au poste de
commandant par iritérim de lia première
armée, et celle du général de corps d'ar-
mée Celai Alkos au poste de comman-
dant «par intérim de k deuxième armée.

Enfin on annonce officiellement à Is-
tanbul l'arrestation de quatre anciens
députés démocrates.

te maladie et de l'infarctus. Une enquê-
te a été menée en Italie ,par le savant
médecin Kes Keys, des Etats-Unis, sur
les maladies du coeur dues au mauvais
fonctionnement des artères et des veines
coronaires. Selon cette enquête , au fur
et à «mesure que les conditions de vie
s'améliorent , les cas de mort .par infarc-
tus augmentent.  L'alimentation devient
trop riche et trop abondante. D'où la
nécessité de lutter contre l' artérioscléro-
se non seulement par une diète appro-
priée , des règles dliyg iène et psycho-
physi ques («l imi ta t ion de la fumée, exer-
cice physi que modéré, vie au gran d air ,
détente psychique) mais aussi par Je
choix de médicaments appropriés.




